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DESCRIPTION    GÉOLOGIQUE 


DU    CANADA 


Le  Canada  se  trouve  conipiis  ilaim  le  grand  bassin  hydro- 
grapl)ique  du  Saint-Laurent.  La  Huperficie  de  ce  bassin  est 
d'environ  fJ.JO.OOO  milles,  dont  le  golfe  du  Saint-Laurent  et  le 
fleuve  avec  ses  î,'iands  lacs,  y  compris  le  lac  Supérieur,  cou- 
vrent  130,000  milles.  Si  l'on  y  ajoute  les  70,000  milles  appar- 
tenant au  territoire  des  Etals-Unis,  il  restera  au  Canada  envi- 
ron 280,000  milles  de  terre  ferme  au  nord  du  fleuve,  et  S0,000 
milles  au  sud  dans  la  partie  orientale  de  la  province.  Le  Ca- 
nada se  divise  naturellement  en  trois  régions  géographiques, 
qui  correspondent  à  autant  de  grandes  divisions  géologiijues. 
Au  nord  du  fleuve,  une  région  montagneuse  s'étend  des  côtes 
du  Labrador  au  lac  Huron,  et,  de  là,  jusqu'à  la  mer  arctique, 
loin  des   limites   du   Canada .    dont  elle   occupe   cependant 
200,000  milles,  soit  près  des  six  dixièmes.  Ces  montagnes 
sont  conimes  sous  le  nom  de  Laurentides,  et  la  partie  du  (Ca- 
nada qu'elles  recouvrent  sera  désignée  sous  la  dénomination 
de    région  laurentienne.   Cette   région  présente  une  surface 
Irès-accidentée,  avec  grand  nombre  de  i)etils  lacs,  et  des  hau- 
teurs qui  atteignent  jusqu'à  trois  et  quatre  mille  pieds  :  géné- 
ralement très-bien  boisée,  elle  est,  pour  la  plus  grande  par- 
lie,  à  l'état  de  forêt.  Elle  se  rattache,  par  une  lisière  étroite  et 
peu  élevée,  au  massif  des  Adirondacks,  qui  occupent  une 


Mipoifirio  dcMiviron  1(1,000  inilles  dur.s  In  parti,,  n.ud  ,lo  l'otnt 
(le  New- York. 

La  r(-i„M  au  sud  des  Laurontidos  osl  i.i.  pays  plal,  loimanl 
""<'  vasi,.  plaino,  .lui  s'élond  dop.iis  le  golfe  j.i8,|u'aux  grands 
lacs.  Hoss.rrre  dans  sa  partie  inlV-ricMiro  par  les  moiila-ncs  au 
sud  du  neuve,  elle  s'élargit  vers  le  sud-ouesl,  et  comprend 
toute  la  région  entre  les  lacs  Ontario,  Erio  et  lluron.  Cette 
Jurande  plaine,  dont  la  su|)erfieie  est  de  100,000  milles,  a  mie 
i)cnte  très-douce  depuis  les  grands  lacs;  do  sorte  que  le  lac 
Supérieur,  à  la  tête  du  (leuve ,  n'est  élevé  que  de  600  pieds 
iiii-dessus  (lu  niveau  de  la  mer. 

La  partie  orientale  du  Canada  (p,i  se  trouve  an  sud  du 
neuve,  est  traversée  par  une  chaîne  do  montagnes  depuis  I,. 
Vermont  jusqu'à  la  Gaspcsie.  Ces  montagnes,  qui  no  sont 
qu'une  prolongation  de  celles  de  l'état  de  Vermont ,  font  par- 
l'<>  <lo  la  grande  chaîne  des  Apalaches,  qui  s'étend  jusqu'à 
1  état  d'Alabama,  près  du  golfe  du  Mexique.  Celle  région  mon- 
tagneuse occupe  environ  un  dixième  de  la  province  et  corn- 
|)rend  ce  que  l'on  nomme  les  cantons  do  l'Kst.  Kilo  sera  dési- 
gnée,  dans  cette  descripiion  ,  sous  le  nom  de  la  région 
apalachienne  du  Canada .  De  même  que  la  région  lauren- 
lienne,  elle  présente  dc-s  montagnes  aux  formes  arrondies,  et 
beaucoup  de  petits  lacs. 

Avant  d'aller  plus  loin,  nous  donnons  h's  noms  des  princi- 
paux  terrains  géologiques  du  Canada,  qui  sont,  comme  il  suit, 
dans  l'ordre  ascendant  : 


VIII.  —  Cahbonikkhi:, 
VII.  —  Diivo.MKN. 

VI.   —  SlMiUE.V  SIIKUIUIK. 

V,  —  Sii,i:rik\  moven. 

IV.   —  SiM'RIEN    IM'ÉRIEIH. 
III.   —   HUROMEN. 
II.   —  LAlUENTrEN   SUPÉRIEUR   OL    L.VURADOHIEN . 

1.  —  Lalhentien  INFÉRIEUH. 
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TERRAINS    LAURENTIENS 

Sons   lo  nom  d«  terrain  liiurontien,  la  Commission  gùolo- 
«iquc  (le  Canada  a  d'abord  compris  deux  séries  distinctes  de 
roches,  dont   I'iuk;  repose  en    stratification  discordante    sur 
l'autre,  et  qu'elh;  a  plus  tard  distinguées  comme  laurentien 
inférieur  et  laurontien  supérieur  ou  labradorien.  La  |)remière 
décos  deux  séries  correspond  au  gneiss  primitif  ((/V//nc/.s.s)  ,!,. 
la  Scandinavie  et  do  la  côte  occidentale  de  rficosse.  Après 
avoir  étudié  avec  soin  cet  ancien  système  gnoissique  dans 
l'Amérique  du  Nord,  la  C'ommission  géologique  du  Canada  lui 
a  donné  le  rom  de  système  laurontien,  tiré  des  montagnes 
Laurenlides.  Déjà,  en  18;);i,  nous  avons  exprimé  la  convic- 
tion de  son  identité  avec  le  gneiss  primitif  de  ces  pavs  euro- 
péens, idenli,6  d'ailleurs  constatée  depuis  par  sir  H.Murchison 
pour   l'Kcosse.  Plus  récemment  encore,  MM.  (iumbel  et  de 
Hochstetter,  après  une  étude  approfondie  du  gneiss  ancien  de 
la  Bavière  et  de  la  Bohême,  ont  énoncé  son  identité  avec  le  ter- 
rain laurention  du  Canmla ,  conclusion  que  le  premier  de  ces 
savants  a  do  plus  appuyée  par  une  comparaison  des  restes 
organiques  des  deux  régions. 

Lo  laurentien  inférieur  se  compose  de  schistes  cristallins, 
dont  une  forte  partie  de  gneiss,  parfois  granitoïde,  avec  quart- 
zites,  souvent  de  conglomérats,  de  schistes  amphiboliquos  ei 
micacés,  de  roches  pyroxéniques ,  ophioliles  et  calcaires 
quelquefois  magnésiens.  Ces  calcaires,  ordinairement  très- 
cristallins,  se  trouvent  réunis  en  trois  grandes  formations  dis- 
tinctes, ayant  chacune  un  volume  moyen  de  1,000  à  1,500  pieds, 
et  séparées  par  des  masses  encore  plus  considérables  de  gneiss 
etde  quartzite.  L'épaisseur  mesurée  de  cette  série,  sur  l'Ottawa, 
dépasse  20,000  pieds,  ce  qui  est  probablement  loin  de  repré- 
senter le  volume  total  du  système,  qu'on  suppose  ne  pas  avoir, 
en  Bavière,  moins  de  90,000  pieds.  Dans  le  comté  de  Hastings.' 


au  nord  du  lac  OntHrio,  l'on  trouve,  rcposiuU  en  slmlifiriilion 
(•«mcordanlc  sur  des  ^îhimsh  lauicntifns ,  une  si'iic  (l'un  inoiiis 
20,00»  pieds  d«  HcliiBle»  ciirtlallin!»,  i'<>ni|)rciiiint  une  linuide 
épaisseur  de  ciilciiircs  impurs  et  d(>  schistes  calcaires,  et  se 
terminnnl  dans  une  lorle  niasse  de  roches  diorili(|ues.  Il  parati 
élahli  que  celte  série,  qui  dinï-re  sensiblement,  par  la  succession 
descouclips  et  par  ses  caractères  litliolo'^'iqnes  de  celle  décrite 
plus  haut,  appartient  anssi  au  laurenliei\  intérieur,  d(»i\t  elle 
formerait  un  membre  plus  élevé  ;  ce  qui  porterait  à  V0,000  pieds, 
au  moins,  l'épaisseur  coi-niie  de  ce  système  en  Canada. 

Le  terrain  laiuent!;;n  supérieur  ou  labradorien  se  trouve, 
comme  nous  l'avons  déjîidit,  reposant,  sous  l'orme  de  laudieauv, 
enstratiticalion  discordante  sur  le  laurenlieninlérieur.  tant  sur 
la  série  de  Uastinj:s  que  sur  celle  de  l'Ottawa,  où  il  occupe 
souvent  des  larireurs  de  plusieurs  niilles.  Il  se  rencontre  pai 
intervalles  depuis  le  lac  lliinni  jusqu'aux  cotes  de  Labrador, 
et  se  reconnaît  partout  par  ses  caractères  litholojiiipuîs.  (le 
terrain  labradoricM  renferme  des  {gneiss  à  orthose,  avec  quart- 
zltes  et  calcaires  cristallins,  mais  son  élément  |)rédominanl  est 
une  anortliosite,  ou  roche  composée  essentiellement  d'un  leld- 
spatli  du  sixième  système,  avec  un  mélaniie  de  pyroxène,  ayant 
souvent,  hi  l'orme  d'hyperstliène.  Cette  anortliosite  eslciuelque- 
fois  jînesso'i'de,  et  mémo  à  t^rains  lins  ;  mais  elle  prend  assez 
fréquemment  une  structure  f^ranitoïde,  avec  de  }irandes  formes 
clivables  du  feldspath.  Celui-ci  est  ordinairement  de  l'andésite 
ou  de  la  labradorite,  dont  il  otl're  quelquefois  do  belles  variétés 
ofialescenles  semblables  à  celles  apiiorlées  du  Labrador.  L'épais- 
seur atteinte  par  le  terrain  laurentien  supérieur  n'est  pas  cer- 
taine, mais  elle  dépasse  probablement  10, 000  pieds.  Le  laurentien 
inférieur  n'offre  rien  0?  seuiMablo  aux  anorlliosiles  du  lauren- 
tien supérieur,  qui  forment  les  sommets  les  plus  élevés  des 
monts  Adirondacks,  et  semblent  identiques  aux  hypersthénites 
des  îles  Hébrides  de  l'Ecosse,  décrites  par  Mac  CuUoch. 

Les  calcaires  du  laurentien  inférieur  du  Canada  renferment 
des  restes  organiques,  se  rapportant  principalement  à  un  or- 
ganisme étudié  etdécritpar  le  D'J.'W.Dawson, de  Montréal,  qui 


i 


lui  ,1  ',)nni'  \c  non»  de  Enzn'nn  Canndf n.ip.  C'osl  un  rhizopodi' 
cnlcflirc,  ou  foniininif('»n',  do  firandt-s  dimensions,  qui,  d'apn'H 
le  D'  Diiwson  ni  I(>  D'  (!iir|)(>iitor  de  Londros,  olTi  irait,  quant  à  sa 
lorini!  ('xlt'riouro,  de  jiiandos  analo^icH avec  les  i^cnrcs  l'olylronia 
('tdarponlaria,  mais  qui,  <lans  sastnu'tuiointiino,  so  rapprochc- 
raildavantanedcs  (lalcarina  cl  dos  Nunimuiina.  On  a  déjà  trouvo 
co  fossilo  on  plusieurs  loi'alitoH;  îi  Grenville  ol  dans  la  spifj;nou- 
rio  delà  l'olite-Nation  sur  l'Oltawa,  il  abondodansla  troi»i^nle 
l'ormalioii  calcaire  du  système  laurenfien.  Son  squelette  calcaire 
so  trouve;  ordinairemoul  roitq)li  et  injecté  de  dillérents  silicates, 
(|ui  ont  remplacé  le  sarcodo  absolument  rommo  la  glauconie 
dans  les  l'oramiiiiféres  moins  anciens,  conservant  ainsi  jusqu'à 
la  alructuro  nummulino  des  parois  des  cliamhros.  I.e  silicate 
injecteur  est  ordinairement  la  serpentine,  mais  (pu'lfjucfois  le 
pyroxèno  ou  lal()!j:anite,  espèce  très-rapprocliée,  par  sa  compo- 
sition, do  la  pyrosclérite.  Ou  a  é};alement  trouvé  l'Hozoî"  dans 
les  calcaires  do  la  série  do  Hastinps,  pénétré,  non  par  des 
silicates,  mais  par  le  calcaire  arjjilouxc^tnoiriltrocpii  l'enveloppe. 

M.  Gumbel  vient  de  constater,  dans  les  calcaires  laurentiens 
de  la  Bavière ,  la  i)résence  de  ce  même  foraminifère,  injecté 
de  serpentine  o\i  d'anq)liib()lo ,  et  associé  à  d'autres  restes  or- 
j^aniques,  dont  les  caractères  ne  sont  pas  encore  bien  détermi- 
nés, mais  qui  so  rencontrent  aussi  dans  les  calcaires  semblables 
du  (lanada,  où  M.  Dawson  a  découvert,  tout  récemment,  des 
spicules  des  éponges.  Les  roches  du  système  laurentien  no  s'ap- 
pelleront plus  désormais  azoïques  mais  bien  éozoïqucs.  On  n'a 
pas  encore!  trouvé  des  restes  organiques  dans  les  calcaires  du 
terrain  labradorien  :  il  est  vrai  que  jusqu'à  présent  ces  cal- 
caires n'ont  été  que  très-peu  étudiés. 

La  minéralogie  du  terrain  laurentien  de  l'Amérique  du  Nord 
oll're  beaucoup  d'intérêt.  Associées  aux  diverses  formations 
calcaires  du  laurentien  intérieur  ,  se  trouvent  des  couches  de 
roches  pyroxéniques ,  amphiboliqiîes  ,  ophiolitiques  ,  épido- 
tiques,  chloritiques  et  lalqueuses,  dans  lesquelles  sont  souvent 
enclavées  de  fortes  masses  stratifiées  de  fer  oxydulé  et  de  fer 
oligiste.  Ces  minorais  sont  quelquefois  mélangés  de  graphite. 
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qui  d'ailleu,-,  se  trouve  souveM  ,lis,émi„,',  en  forle  pr„„„,.,i„„ 
ai  ave,-,  dos  épaisse,,,,  cusiclérables  d-,  ealcai,.'  !t 
o.l,es  associes,  ainsi  „„„  sous  for,ne  de  couches;  le  ,n,      , 
eU^ni  alors  ce^pace  et  plus  ou  „„i„s  i„,p„,.  ,„  ,, , 
osaioment  la  chaux  phosphatée  cristalline  diss™i„,k.  ou  2- 
mant  do   petites   couches   intmotnpues  tant  dant   les  fe,-, 
oxyd,,h,s  et  dans  le.  pyroxénites  que  „a„.  les  calcaires.  La 
toc  des  nuneraux  dos  calcai,es  laurentiens  con,p,end    du 
reste  prosqnc  toutes  les  espèces  constatées  ,lans  ceux  ,1e 
Sca,,d,„av,e,  Elles  se  ttonvent  dissé„,i„ées  dans  les  couc  e 
auss,  l„en  ,|„e  remplissant  des  flions,  ,p,i  n-avi-rsenl  les  cal' 
-ucs  a,„s,  q„e  |e,„.s  roches  ass„cic.s.  Lmi  les  e  p 'c"s " 
'■  "■  cr,st,q„es, on  pe„t no,n,ner  le,  suiva„,es  :  cal.ile   n„o ri  ,e 
»Pal,lc,  wollastonite,  pyroxéne,  a,„phib„le,  cl,„n,l     P,"     |     ' 
S01..te,  orthose,  oiigoclase,  scapol,,:,  ,ou,.,;ali„e   ;      j  '      i 
"«se,  ,.p,dotc,  allanite,   sphéne,  spinelle,  .ire,,    ce  i'„,lo 
"..^gncte,  „„é„i,e.  fer  oligiste,  pyrites  et   taphif/Tonte    "; 
-Loces  ,e  reacoatrent  à  h,  fois  dans  les  nions  et     1 
uc  es  vo,s,„es.  Dans  cctains  f,l„,„,  ,„;  „„  „,„  ™     ; 

de  donne,  a  a  ,nasse  un  tel  aspect  de  cal,-ai„.s  .-rislallin,  „„e 

des  calca,res  Jcpanchement.  D'aulres  tllons,  par  suite   le  l, 
pred„™,„a„ce  du  feldspath  et  du  quartz,  souven   ave     „„    , 
h  e  et  ,„toe  avec  cy„,epha„e,  passent  aux  OI„„s  ,,,„;  I   ^ 
Toutes  ces  ,„„sscs  cislallines  sont  évidern.ne,,.  f  ,,„,V<  p^r 
dépôt,  aqueux  dans  les  Assures  des  couches.  .M.  Sterrv  il 
,e,  d,st,„8ue|>arle  non,  de  .-ocAcs  c,.d„,;,,„,  de  ,„é™.      ' 

ppello  des  s,Wi,„e„,s  en  place,  rockcs  i„,%c„  ,,  etles  o    e 
d  epanchenient,  roo/i«  cM)i,„„.  "" 

yuelques-uns  Je  ces  nions  „„t  „,^:,  ,„ 
".  c»  iphl„gop,te,,  le  g,.ap|,i,e  e,  rapalite.  Des  L,,^  d'^le 
calca,re,  laurentiens,  ont  d'ailleurs  fourni   ,les      il,         ' 

dene,  la,  en,c,  lanl,mo,ne,  le  bis,aulh.  et  m,>„,e  lor  nu'o,    i 
lro-.,ve  tout  réce,n,„e„t,  dans  le  car.tca  do  Madoc.  dan,'  u.^  nio,: 


^^ 


th~ 
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de  dolomio  fr,Tu«inous6  Iraversanl  u„  g„ei„  ,.|,|„,i,i„„n  r> 
....amillons  ,10,.  s,.,.„e,„a|,i„  .oafe™™,  .1      ^^^  ,„".: 
8ra..ac  .,ua„U,é.  U„.  au„o  parli,.  ,|„  „,„„e  „!„„   , 

peaol..o  do  ,am:.|la,  ,r„,,  ,,»„„„,„  „,,,,  ,  ,^,  „^  ™' 

vo..«n,  d„  r,«,da,ion  du  l,i„„„„  ,„„,  „,,  eondili,,  ,'  ,  i'I  " 
™.son.  id„,„i,„„,.  da„sdo.,„.„.i,.  pu.  à,.o,„  no^  u  ^ 
■  u  n,„o,  d  or  „„l  „,.»i  é„o  „,„,,,,  ,,„^  " 

I.'  H.g,o„  lam«mn„„..  L-anM,|„i,é  do  co  fll„„  „„,if,„.o  ,.     e 
core  a  .tae,™,„c.,,  ,„ais  il  p„rnî.  ,„„  ,„  fd„,„  ave     „„    e  w 

™pln,e  ,,„,„  ,„„s  anciens  ,|ne  rép„„ne  sii,„,en„e, .  I     , 
«  eo:,„  J  an,res  nions,  nel.es  en  galène,  Iraver,  ni  à  a 
le  e,„nn  aureaUe,,  «  les  fornialions  siln,ie„„„s  inférieu.e 

La  ,mae,alog,e    dn    lenain  lanrenlien  supérieur  esl  t^n 
conn„e,  ma,,  il  parail  q„e  les  calcaires  de  ce  lerrai,,  rentm 
n  grand  noud.re  des  nùnéraux  des  calcaires  infé  ™ 

.  ane  so„  d.sséminé,  soil  endavé  sous  forrn    demasscscou 
'■■■atlcs,  quelquefois  .élaugées  de  rnUIe.  Une  é,„de  dZu 
de  la  nnneralogie  des  calcaires  lauren.iens  par  M.  «errj        , 

iiiiod,  tsb.i-bb,  pages  181-23:$. 

Le  lerrain  laurcnlien  inférieur  esl  affeclé  par  beaucoup  d'on- 
de a„ons  ,u,  „„i  redressé  les  couches,  en  les  rendan,  quelque, 
os  presque  ver,  ,c„les.  La  direclion  moyenne  de  ces  plis  emen  s 

reT,"';:  "?'  '■'  """'  "'"^  ^"»  °"^'""""-  -cond" 
Ollav  a,  la  seule  ou,  jusqn'i,  p,.ése„,,  on  a  pu  éludie,  la  siruc 
U,ro  ,nl,me  de  ce  lorrain:  el.o  se  Irouve  rep,' ,e„,ee  ave   d  l   | 
dans  une  car,o  spé<.iale  du  ie.-raiu  lau.enlien,  q„i  accen,,!  ' 
iaco  «.on  do  laCo,n,„issio„  géologique.  Le.;  courd,  t^ 
■B.."on  supenou,.  sonl  ,Walea,e,„  redressc.es  i,  angles  éhvés. 


Il     ! 
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mais  on  n'a  pas  encore  étudié  la  structuiv  de  ce  terrain  qui 
a  évidemment  subi  une  partie  des  mouvements  avant  affecté 
le  terram  inférieur.  Celui-ci  est  traversé  en  plusieurs  localités 
par  des  roches  ignées,  et  on  en  a  constaté  au  moins  quatre 
époques  d'épanchement,  dont  trois  sont  antérieures  à  la  période 
«.lunenne.  Ces  rocl.es  éruptives  sont  des  syénites,  des  por- 
phyres  quarizifères  et  des  dolérites. 


TERRAIN  HURONIEN 

Sous  le  nom  de  terrain  Imronien,  nous  avons  désigné  une 
série  de  roches  plus  ou  moins  altérées,  reposant  on  stratifica- 
tion discordante  sur  le  terrain  laurentien  inférieur,  et  proba- 
blement  aussi  s.,r  le  terrain  labr.oorien.  Cette  série  se  com- 
pose de  quartzitcs,  de  schistes  pl„s  ou  moins  chloril.M.x  ou 
epidot.ques,  quelquefois  avec  serpentines  impures,    et  avec 
diontes,  qui  constituent  des  masses  très-importantps  dans  la 
série.  Les  quartzites,  ainsi  que  les  schistes  chloritiques  ren- 
iement souvent  des  cailloux  roulés,  dont  un  grand  nombre 
dern-e  du  gneiss  laurentien.  Ce  terrain  huronien  comprend 
d  ailleurs,  une  bande  d'environ  800  pieds  de  calcaire  grenu' 
■mpur,  et  souvent  trés-siliceux.  Le  terrain  huronien,  sur  le 
lac  Hiiron,  a  une  épaisseur  d'environ  18,000  pieds.  Tl  est  aussi 
rencontré  sur  l'Ottawa  et,  de  là,  il  s'étend  jusqu'à  l'ouest  du 
Mississip:,  quoique  recouvert,  on  grande  partie,  par  des  ter- 
rains paléozoïques.   Il   paraît  no  pas  exister  dans  la  rédon 
orientale  du  Canada;  mais  dos  observations  récentes  faites 
dans  Itle  de  Terre  neuve  et  dans  la  Nouvelle-Ecosse,  y  ont 
démontré  l'existence  de  roches  qu'on  a  rapportées  à  ce  terrain 
ancien,  .qui  parait  ,1'aillours  correspondre  aux  schistes  pri- 
mitifs (Urschicfer)  de  la  Scandinavie. 

On  na  pas  encore  trouvé  de  fossiles  dans  ce  terrain,  dont  les 
roches  dioritiques  abondent  en  minerais  métalliques,  parfois 
dissémines,  mais  le  plus  souvent  répandus  dans  des  nions  qui 
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dans  une  gangue  de  quartz,  renferment  beaucoup  de  minerais 
de  cuivre,  el  sont  exploités  avec  de  grands  biMiéfices.  On  y  a 
aussi  trouvé  du  nickel  et  du  cobalt.  Des  niasses  considérables 
de  fer  oligiste  schisteux  sont  enclavées  dans  ce  terrain  huroiiien 
sur  la  rive  nord-ost  du  lac  Supérieur  et,  plus  abondamment 
encore,  au  sud,  où  se  rencontrent  les  fameuses  mines  do  for 
de  Marquette.  Ce  terrain  est  plus  ou  moins  affecté  par  des  ondu- 
lations antérieures  a  l'époque  silurienne.  Une  carte  détaillée, 
indiquant  sa  structure  dans  la  région  voisine  des  lacs  Supérieur 
et  Huron.  est  exposée  par  la  Commission  géologique. 


TERRAINS  PALÉOZOIQUES 

La    région    des    terrains    paiéozoïques    du  Canada    n'est 
qu'une  portion  de  celle  des  États-Unis,   et  elle  présente  de 
très-grandes    différences    géologiques   et  lithologiques    dans 
diverses  parties  de  son  étendue.  Au  commencement  de  l'épo- 
que silurienne,  lorsque  le  noyau  du  continent  actuel  se  com- 
posait de  terrains  laurentien  et  luironien,  partie  en  forme  de 
montagnes  et  partie  en  région  peu  élevée,  il  se  formait,  dans 
l'océan  environnant,  une  première  série  de  couches  fossilifères 
appartenant  au   silurien  inférieur.    A  cette  formation  paraît 
avoir  succédé  une  dépression  du  niveau  du  continent,    qui 
aura  permis  le  dépôt,  sur  les  parties  les  moins  élevées  de  sa 
surface,  des  grès  de  la  formation  de  Potsdam  et  des  dolomies 
de  la  formation  dite  Calcifère ,  qui  sont,  l'une  et  l'autre,  des 
membres  inférieurs  de  la  série  décrite  par  les  géologues  de 
New-York.  Des  sédiments  caractérisés  par   une  faune  assez 
semblable,  mais  d'une  composition  litiiologiquo  très-différente, 
se  déposaient  en  même  temps  dans  les  régions  océaniques  plus 
profondes,  qui  environnaient  le  plateau  du  continent  à  demi 
submergé.  Succédant  à  la  formation  Calcifère,  sur  laquelle  elle 
repose  en  stratification  concordante,   se  trouve,  dans  la  série 
de  New-York,  un  calcaire  fossilifère  désigné  sous  le  nom  de 
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loimation  de  Cha/.y.  Il  paraît  cependant,  après  de  longues 
éludes  stratigrapl.iques  et  paléonlologiques,  qu'il  v  a  eu,  entre 
Ift  dépôt  de  ces  deux  foiinalions  successives,  un  intervalle 
assez  prolongé  pour  permettre  l'accumulation,  dans  les  me.s 
voisines,  d'une  série  de  sédiments  ayant  une  épaisseur  d'au 
■noms  10,000  pieds,  à  laquelle  nous  avons  donné  le  nom  de 
gror.pe  de  Québec.  Cette  série  forme  la  région  apalacliienne  du 
Canada  et  de  l'état  de  VermonI ,  ainsi  que  le  lorrain  métallifère 
du  lac  Supérieur. 

Déjà,  au  début  de  la  période  silurienne,  a  commencé  un 
grand  mouvement  de  la  croûte  terrestre  ayant  eu  pour  résultai 
une  série  d'ondulations,  avec  grandes  dislocations  et  soulève- 
ments, qui  sembleraient  indiquer  que  les  anciennes  couclies 
paléozoïques  du  bassin  océanique  avaient  été  refoulées  contr.> 
la  côte  orientale  du  continent  laurcntien.  Ce  mouvement,  q.,i 
ne  paraît  avoir  été  que  la  suite  de  celui  qui  aura  causé  les 
ondulations  du  terrain  laurentien,  s'est  continué,  par  inter- 
valles, jusqu'à  la  fin  de  la  i)ériode  paléozoïque,  et  il  a  eu  pour 
résultat  de  diviser  la  grande  superficie  paléozoïque  de  l'Amé- 
rique du  Nord  en  deux  bassins.  Celui  de  l'est  comprend  les 
formations  antérieures  à  la  période  de  celle  de  Cliazy,  pas- 
sées, bouleversées  et  plus  ou  moins  altérées,  sur  lesquelles 
reposent,  en  stratification  discordante,  des  étendues  de  cou- 
ches appartenant  au  silurien  supérieur,  au  dévonien,  au  car- 
bonifère et  mémo  au  mésozoïque.  Dans  le  bassin  occidental 
au  contraire,  les  formations,  depuis  le  Chazv  jusqu'au  ter^ 
rainhouiller,  se  succèdent,  sans  discordance,"  et  se  trouvent 
beaucoup   moins  tourmentées   et  peu  altérées.    Pour  mieux 
faire  ressortir  les  relations  des  diverses  formations  du  silurien 
inférieur  dans  les  deux  bassins,  nous  donnons,   sous  forme 
tabulaire,  la  succession  complète  qui,  jusqu'à  présent,  n'a  été 
trouvée  nulle  part  réunie,  à  côté  de  la  série  telle  qu'elle  se 
rencontre  dans  les  deux  bassins  occidental  et  oriental.  Nous  y 
ajoutons  la  succession  telle  qu'elle  paraît  exister  dans  l'île  de 
Terreneuve,  qui  appartient  en  grande  partie  au  dernier  bassin 
mais  qui  offre  une  série  plus  complète  que  la  partie  orientale' 
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«lu  coiuinent.  Nous  donnons  aussi  les  équivalents  anglais  de 
ces  divisions  du  silurien  inférieur  de  l'Amérique.  Les  données 
paléontologiques  sur  lesquelles  on  s'est  ai)puyé  pour  établir 
les  relations  du  groupe  de  Québec  avec  les  formations  supé- 
rieures et  inférieures  ont  été  fournies  par  les  études  de 
M.  E.  Billings. 


KQl'lV.M.KNTS 
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Sillery  . 
Lauzon 
Lévis.  , 


Potsdam 
Gr,deSt- 


inf.  . 
John, 


Silicry. 
Lauzon. 
Lévis. 

Calcifère  sup, 
Calcifère  inf. 
Potsdam  sup, 
Potsdam  inf. 
Gr.de  St-John. 


BASSIN  ORIENTAL 

La  ligne  qui  sépare  les  deux  bassins  paléozoïques  déjà  indi- 
qués suit  à  peu  près  la  vallée  occupée  par  la  rivière  Hudson  et 
par  le  lac  Champlain,  d'où  elle  continue,  dans  une  direction 
nord-est,  jusqu'au  fleuve  Saint-Laurent,  qu'elle  traverse  près 
(le  Québec,  en  passant  au  nord  de  cette  ville.  De  là,  cette 
ligne  de  division  se  dirige,  sous  le  fleuve,  au  sud  de  l'île  d'An- 
licosti,  pour  traverser  enfln  le  nord  de  la  Gaspésie  et  l'île  de 
Torreneuve. 

Cette  ligne  est  indiquée  tantôt  par  de  forts  plissements, 
avec  inversions  des  couches  vers  l'oiu.'st,  tantôt  par  des  dislo- 
cations avec  soulèvements  du  côté  de  l'est.  C'est  ainsi  que, 
dans  l'état  de  Vermont,  le  i'olsdaiu  a  été  amené  en  contact 
avec  la  formation  do  Treuton,  et  qu'entre  le  lac  Champlain  et 
Québec  on  rencontre  la  base  du  groupe  de  Québec  au  même 
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niveau  que  la  formation  de  Médina  du  silurien  moyen,  l'un  et 
l'autre  cas  indiquant  des  déplacements  verticaux  de  plus 
(le  12,000  pieds.  Des  dislocations  semblables,  mais  encore 
plus  prononcées,  ont  été  observées  sur  le  prolongement  de 
cette  même  région  apalachienne  dans  l'état  de  West-Virfjinia, 
où  le  professeur  W.-B.  Rogers  a  signalé  le  contact  du  terrain 
carbonifère  avec  le  silurien  inférieur,  l'un  et  l'autre  apparte- 
nant à  une  série  concordante.  Lu  limite  orientale  du  bassin  de 
l'est  paraît  être  indiquée  par  des  affleurements  de  roches  ap- 
partenant à  la  zone  primordiale,  et  par  d'autres  probable- 
ment encore  plus  anciennes,  dans  les  parties  est  de  l'état  do 
Massachusetts,  du  Nouveau-Brunswick  et  de  l'île  de  Terre- 
neuve. 

Les  relations  des  membres  inférieurs  de  la  série  paléozoïquc 
du  bassin  oriental  ne  sont  qu'imparfaitement  connues.  Le 
groupe  de  Saint-John  et  le  Potsdam  paraissent  manquer  dans 
(juclques  localités,  et  il  est  possible  qu'ils  soient  recouverts 
en  stratification  discordante  par  le  groupe  de  Québec. 

TERRAIN   SILURIEN   INFÉRIEUR 

Le  groupe  de  St-John  (i;  est  représenté  à  St-John,  dans 
le  Nouveau-Brunswick,  par  environ  ;), 000  pieds  de  schistes 
noirs  et  degrés  qui,  selon  M.  Hartt,  correspondent  à  l'étage  C 
de  la  zone  primordiale  de  M.  Barrande.  Ces  sédiments  reposent 
sur  une  série  de rociies schisteuses  plus  aiuiennes,  dont  l'étude 
est  encore  à  faire.  Les  schistes  fossilifères  deSt-Johu.  dans 
l'île  de  Terreneuve,  ainsi  que  les  rociios  semblables  renfer- 
mant des  Parado\ides,àBrainlree,  près  Boston,  appartienueni 
probablement  au  même  groupe  de  Sl-.Iohn.  Le  Potsdam 
inférieur  (2)  est  représenté  par  |)lusieurs  centaines  de  jiieds 
de  calcaires  ptde  grès  fossilifères  au  détroit  de  Belle-lsle,  et  ii 
White-Bay  dans  l'île  de  Terreneuve.  Les  dolomies  rouges. 
ainsi  que  les  schistes  noirs  fossilifères  do  Sl-Albans  et  do 
Georgia,  dans  l'étal  de  Vermont,  et,  peut-être  mémo,  la  base  du 
crès  de  Potsdam  dans  le  bassin  occidental,  se  rapportent  égale- 
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ment  à  celle  môme  division,  qui  n'a  pas  encore  élé 
trouvé  dans  la  région  apalachienno  du  Canada  que  près  dn 
lac  Champlain.  Le  Polsdam  3n|)érieur  (3)  correspond  au  Pots- 
dam  type  de  New-York,  de  Wisconsin  et  de  Minnesota,  et  il 
est  représenté  dans  le  bassin  oriental  par  les  couches  fossili- 
fères de  Table-IIead  ol  de  Portland-Creek  dans  l'île  de  Terre- 
neuve.  On  ne  l'a  pas  encore  rencontré  dans  la  |)arlio  con- 
tinentale de  ce  bassin. 


,  La  formation  Calcifère  inférieure  (4)  (le  Calciferous  Sand- 
rock  de  la  série  de  New- York)  se  trouve  également  dans  l'Ile 
do  Torreneuve,  où  lui  succèdent  des  couches  qu'on  a  distin- 
guées |)ar  le  nom  do  Galcifère  supérieur  (ly  et  qui  renfermoni 
une  faune  distincte.  Jusqu'à  présent  on  n'a  reconnu  ni  l'une 
ni  l'autre  de  ces  formations  dans  la  partie  continenlaio  du 
bassin.  L'épaisseur  déjà  constatée  pour  la  formation  do  Pots- 
dam  ,  dans  l'île  de  Terreneuve,  selon  M.  Murray,  est  de 
5,400  pieds,  auxquels  il  faut  en  ajouter  au  moins  2,700  pieds 
pour  les  formations  :i  et  4.  Du  reste,  l'histoire  de  ces  an- 
ciennes formations  dans  l'île  est  encore  fort  incomplète. 

Le  groupe  de  Québec  (6.7.8)  comprend  une  masse  consi- 
dérable de  sédiments  occupant,  dans  le  bassin  oriental,  une 
place  entie  les  formations  Calcifère  et  de  Cliazy,  et  il  se  dévu- 
loppe,  sur  une  grande  échelle,  dans  la  région  apalachienno  du 
Canada,  où  il  atteint  une  épaisseur  d'environ  10,000  pieds. 
Il  forme  les  montagnes  de  Notre-Dame  dans  le  Canada,  ainsi 
que  les  montagnes  Vertes  dans  le  Vermont,  et  il  joue  un  rôle 
très-important  dans  toute  la  longueur  do  la  chaîne  des  Apala- 
ches.  Près  des  limites  occidentales  du  bassin,  les  roches  de  ce 
groupe  ont,  en  grande  partie,  échappé  au  métamorphisme,  ce 
qui  permet  de  les  étudier  avec  avantage,  surtout  près  du' lac 
Champlain  et  dans  les  enviions  de  Québec,  où  on  a  emprunté 
les  noms  ((ui  seivcnt  à  distinguer  les  trois  divisions  ou  forma- 
tions reconnues  dans  le  groupe.  La  première,  dite  formation 
de  lévls,  est  surtout  développée  à  la  Poinle-Lévis,  dans  l'île 
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d'Orléans,  et  à  Phillipsbuigli,  près  du  lac  Champlain;  mais 
elle  apparaît,  avec  ses  fossiles  caractéristiques,  en  plusieurs 
autres  localités  intermédiaires.  Son  épaisseur  totale  dépasse 
6,000  pieds,  et  elle  se  compose  do  calcaires  et  de  dolomies, 
avec  grès  quarl/x'ux  et  sciiisles  noirs  et  verdâtres.  Lesscliistes 
noirs  et  charbonneux  (|)yroscliisles)  deviennent  plombagineux 
dans  les  régions  métamorphosées. 

La  formation  de  Lévis  renferme  une  faune  nombreuse,  dont 
on  a  déjà  décrit  219  espèces,  y  compris  quatre  ou  cinq  plus  ou 
moins  douteuses.  Ces  espèces  sont  ainsi  partagées  : 

l'rotozoa [ 

Zoophyta | 

Oraptolitidea) 51 

Brachiopoda 08 

Lamellibranchiata 2 

Gasteropoda 42 

Cephalopoda 20 

Crustacea 74  219 


I 
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Les  gra|)lolites  de  la  formation  de  Lévis  ont  été  décrites  par 
le  professeur  James  Hall,  d'Albany,  dans  la  décade  II  de  Ca- 
xNADiAx  FossiLS,  et,  parmi  les  autres  fossiles  do  cette  forma- 
lion,  Ophileta  compacta,  Maclurea  niatutina,  Machirea  sor- 
dida  et  Asaphus  canalis,  sont  décrits  par  le  même  auteur  dans 
le  Paleo:;ïologv  of  New-York.  Tous  les  autres,  à  l'excei)- 
tion  de  Stcnopi,  a  fibrosa,  sont  décrits  par  JJ.  K.  Billings  dans 
Paleozoic  Fossils  ok  Canada,  vol.  I,  publié  par  la  Commis- 
sion géologique.  , 
^  Parmi  ces  219  espèces,  lu  seulement  ont  été  reconnues  dans 
d'autres  formations,  et,  môme  do  ce  nombre,  quelques-unes 
sont  douteuses.  Les  noms  de  ces  15  espèces  sont  désignés 
dans  le  tableau  ci  après  :  celles  qu'on  a  cru  reconnaîtro,"^soit 
dans  le  Calcifère  inférieur  (4^,   soit  dans  le  Calcifère  supé- 
lieur  (5),  ou  enfin  dans  le  Chazy  (9),  sont  indiquées  dans  les 
colonnes  portant  ces  numéros.  Aucune  espèce  de  la  formation 
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do  Lévis  n'a  ûlé  reconmio  dans  les  formation»  supéricuros  ou 
iuléiicures  à  relies  qui  viennent  d'être  nommées. 


Fovsiles  (|(>  lii  loriiialiiiii  de  lévis  (0)  sp  linuv.iiil  dans 

i 

5 

9 

Sii'noi)nrii  llbrnsa  .  . 

Palacoryslilcs  teiiuiradiiiliis 

Linj?ula  Maiitclli 

* 

5f 

Caniarclla  vaiians 

—         CalcilVra 

Ophilela  iiniansulata 

M.irliirea  Atlanlica?  ,   . 

—       nialiiliiia?  .   , 

—       sonlida?.  .  . 

Asaplms  canalis 

Ilalliyiinis  roiiiciis  ... 

Ohcii'unis  piolillcus 

Kiiilymioiiia  Mecki. 

Holoinutopus  Aiiwliiii 

Ampliion  Sallcri. 

A- 

'                                          

Une  collection  coniprenanl  les  espèces  les  phis  commîmes 
ou  les  plus  caractéristiques  de  la  formation  do  Lévis  est  en- 
voyée par  la  Commission  o;éolo(|iquo.  Une  liste  do  ces  espèces, 
au  nombre  de  cinquante,  suivie  de  quelques  observations  pa- 
léontolo-iques  par  M.  Billings,  se  trouve  plus  loin. 

La  partie  supérieure  du  groupe  de  Québec  a  une  grande 
importance  économiquo  en  ce  qu'elle  renferme  doux  bandes 
magnésiennes   métallifères,    caractérisées   surtout   par    des 
schistes  cuprifères.  On  les  avait  d'abord  comprises  dans  la 
formation  de  Lévis,   dont  une  portion,   à  partir  de  la  bande 
magnésienne  inférieure,  est  maintenant  séparée  .sous  le  nom  de 
fo-malion  de  Lauzon.   La  bande  magnésienne  supérieure  se 
trouve  au  sommet  do  cette  formation,  à  laquelle  on  pourrait, 
ajuste  titre,  la  rattacher;  mais  nous  avons  trouvé  plus  com- 
mole  de  con.sidérer  cette  bande  comme  appartenant  à  la  base 
de  la  troisième  division,  désignée  sous  le  nom  de  formation  do 
Sdl.>ry.    Celle-ci    se    compose,    en   grande   pailie,    de   grès 
(iuartzeu.\  et  feldspathiciues,  verdàtres,  souvent  à  gro.s  grains, 
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accompagnes,  vois  la  hnso,  de  schistes  i  oii^os  iM  vcil  s.  cl  d'niip 
cpaissciir  tolalc  d'environ  2,000  pieds.  Dans  les  reliions  méta- 
inorpliosées,  les  sédiments  do  celte  formation  apparaissent 
sous  la  l'orme  de  j^neiss,  souvent  ^^ranilo'ide.  passant  aux 
schistes  micacés.  La  bande  ma}j;n 'sienne  ([ne  nous  avons  rat  la- 
ci  léo  à  la  base  de  la  troisième  di\ision,  simm  décrite  avec  la 
formation  inl'érieiire.  La  formation  de  Sillery  n'a  pa^  encore 
fourni  de  restes  or|j;uni(pies,  et  les  seuls  reconnus  avec  certi- 
tude dans  la  formation  de  l.auzon  coiisislenl  en  une  Obolrlla 
et  deux  espèces  diî  lAïKjnbt,  qui  se  trouvent  veis  le  sommet 
do  la  fornuition. 

Ces  trois  membres  du  f:;roupe  de  Ouébec  sont  exposés  sur 
une  laiiîeur  moyenne  do  10  nulles  dans  la  réj.'ion  ai)alacluenne 
du  Canada.  Us  sont  affectés  |)ar  des  ondulations  très-nom- 
breuses, ayant  eu  pour  olïet  de  les  disposeï'  en  bassins  secon- 
daires, lon^'s  et  étroits,  dont  tiois  princi|iau\  apparaissent, 
dans  le  Cumula,  à  l'ouest  des  terrains  supéiieurs  (pii,  repo- 
sant en  siiatification  discordante,  occupent  le  milieu  du  L;r;mil 
bassin  oriental.  Ces  Iwssins  secondaires  laissent  ordinaiie- 
mcnt  voir  entre  eux  les  schistes  et  les  calcaires  noirs  de  la  for- 
mation do  Lévis.  Ils  renfenuenl  les  roches  dures  et  massives 
du  Sillery  qui  occupent  souvent  le  milieu  de  ces  bassins,  et 
s'élèvent  on  IVriuo  de  montagnes. 

Nous  comi)ren(lrons  dans  la  description  de  !a  formation  de 
Lauzon  la  seconde  bande  uiai^nésieniie  ({ue,  pour  faciliter  la 
délinéation  cariographi<iue,  nous  avons  rattaciiée  à  la  ba.so  de 
la  formation  de  Sillery.  La  série  de  couches  ainsi  composée 
otfro  une  é|)aisseur  considérable,  dépassant  2,000  pieds  en 
quehpies  parties,  mais  scî  rédiiisaiil,  eu  d'autres,  à  un  \olume 
beaucoup  moindre.  Celle  série  consiMe,  dans  les  environs  (!e 
Québec,  en  argilites  vertes,  (|  iel(|uefois  bariolées  de  rouge, 
avec  grès  grisâtres  moins  massifs  ([ue  {\'\\\  de  Sillery,  les  grès. 
ainsi  que  les  schistes,  étant  quchpiefois  glaucmiieux.  Dans  les 
régions  niélamorphi(]iies ,  les  couches  siliceuses  deviennent 
plus  ou  moins  micacées,  e!  les  argilites  prennent  un  as|)ecl 
nacré  dû  au  dévoloppemenl  d'iiiu'  variété  de  mica.   Lescarac- 
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l«rfH(loct«H8i'lM8i('s  Honl  (l'iiilLiirslros-inodinéH.daiis  ccitaino» 
parties,  par  un  m6Innf.'e  des  minéraux  nuiî,'u6sieu8. 

Dans  l'uno  ol  l'autre  des  bandes  magnésionnos  on  ronconlro 
des  calcaires  passant  à  des  dolomies  et  h  des  carbonalo»  do 
maf^nésie,  ordinairement  plus  ou  moins  siliceux,  et  renfermant 
du  carbonate  do  fer,  souvent  avec  carbonate  de  manganèse. 
Ces  magiiésites,  mémo  au  milieu  do  couchers  cristallines,  sont 
souvent  terreuses,  mais  (iuel(|uelois  cristallines,  et  elle»  renfer- 
ment alors  du  mica  cliromifère.  On  y  trouve,  de  plus,  beau- 
coup de  silicates  magnésiens,  notamment  do  la  serpentine,  du 
lalcetdtî  la  cidoritc,  ces  derniers  sous  h^s  formes  de  stéatitoet 
de   pierre  ollaire.  Les   serpentines  forment   quel(|uefois   dos 
masses  considérables,  et  on  les  trouve  pures  ou  mélangées 
de  calcaire,  de  dolomio  ou  do  magnésite,  formant  ainsi  une 
grande   variété   de  roches  ()|)Iiioliti(pies.  Ces  oi)liiolites  simt 
quelquefois  mélangées  de  talc  et,   plus  souvent  encore,  de 
diallage  on  d'amphibole.  (|ui  composent  des  masses,  à  l'exclu- 
sion do  la  serpentine.  Ces  dernières  ro(;lios  preiuient  .souvent 
dans  leur  composition  un  feldspath  du  sixième  système,  et  pas- 
sent ainsi  à  des  diabases  fgabbros)  ou  diorites.   Ces  diorites 
sont  quelquefois  granitoïdes,  mais  elles  deviennent  souvent  à 
grains  fins.  Dans  certaines  variétés,  l'élément  amphibolique 
est  en  grande  partie  remplacé  par  un  silicate  liydraté,  dont  la 
composition  se  rapproche  de  celle  de  la  délessite.  Ces  diorites 
sont  quelquefois  mélangées  d'épidote,  qui,  d'ailleurs,  prédo- 
mine dans  quelques  couches  au  [.oir .  de  donner  lieu  à  des 
épidosites  quartzeuses  ouchloriteuses,  l'épidote  formant  parfois 
des  rognons  dans   la  chlorite  compacte.  Un  grenat  blanc  et 
compacte  se  trouve,  en  (pieUpies  endroits,  disséminé  dans  la 
serpentine,  ou  formant  une  roche  massive.  La  chloritoïde  ou 
barytophyllite   se  rencontre  également  disséminée    dans  les 
schistes  micacés,  et  parfois  prédominent  au  point  de  former  de 
minces  couches  dans  les  schistes. 

Nous  avons  ainsi  signalé,  en  peu  de  mots,  les  roches  le» 
plus  caractéristiques  des  bandes  magnésiennes.  Elle  sont  sou- 
vent enclavées  dans  les  schistes  micacés,  dans  les  argilites,  et 
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duiiB  lu»  .lumlzllos  (le  hi   srrio,  h.ùI  on  musses  lontlnilalrcH. 
imifois  (1(.  pciiieR  (liinensioiis,  soil,  cl  rVsl  hiiiIoiiI  I(>  c.is  (Ws 
'•l>l''"lilCH  (H  des  dioritos,  cm.  formimt  des  niiisscs  ass,./,  conli- 
iiucs,  pouvant  attciiuiio  jusqu'à  plusieurs  containes  do  pieds 
(IV'|u<iH»our.  Os  dilloroiUos    roclies   uuignôslonncs    senil.hml 
so  ren.placor  l'iuu.  laulro,  et,  une  oludo  approfondie  do  leurs 
relations  slratigraplii.pies  no  laisse  aucun  doute  sur  leur  .)ri- 
Kinc  sédinientaiie,  non  plus   que  sur  leur  dépùt  à  la  manière 
du  f^ypse,  de  la  doloniic^  et  do  la  sépiolit(..  Nous  avons  d'ail- 
leurs soutenu,  depuis  plusieurs  années,  celle  opinion  concer- 
nant ces  roches,  qui  paraissent  devoir  peu  de  chose  au  niéia- 
morphisnio,  car  on  rencontre  des  ophioiiles  et  des  diahasos 
parfailenienl  bien  caractérisées  au  miheu  des  arj^ilitos  et  des 
j,'a's  à  peine  modiliés,  et  dans  les  parties  peu  alléréos  de  la 
région.  On  y  a  également  rencontré,  dans  des  conditions  sem- 
l>lid.les  et  enclavées  dans  les  argilites  non  altérées,  de  fortes 
(touches  .l'un  silicate  verdiUre  hydralé  de  magnésie,  de  chaux, 
«lofer  et  alumine,   avec  |.arlies  de  chrome,  do  nickel  et  de 
titane,  renfermant  ainsi  les  élémenls  d'un  mélange  de  chlorilc 
cl  d'épidole.  Une  autre  évidence  de  cotte  origine  aqueuse  el 
sodunentaire  de  silicates  résulte  des  faits  (,ue  nous  avons  déjà 
signalés  rolalivcment  à  l'£:o:;oo/i  (W/W(/mc.  qui.  tant  en  Ba- 
vière qu'au  Canada,  se  Irouvo  injecté  et  enveloppé  do  silicates 
tels  que  lo  pyroxène,  ranq)hibole  cl  la  loganile.  La  nature 
plus  ou  moins  magnésienne  des  glauconiles  n'est  pas  sans  inté- 
rêt dans  cette  relation.  (Voir,  |.our  plus  de  détails  sur  la  ques- 
tion do  l'origine  des  silicates,  (Ji^ological  Suuvkvof  Caxauv 
Ukport,  18GC,  page  230.)  '' 

Ces  hmules  de  roches  magnésiennes  sont  presque  partout 
inetalhieres,  étoiles  renferment  des  gisomenis  remar.iuables  de 
minorais  do  cuivre.  Ce  mêlai  s'y  trouve  qiiel(,uefois  à  l'état 
natif,  mais  plus  souvent  sous  la  forme  de  sulfures.  C..in-( i  se 
rencontrent  dans  les  schistes  nrgileux,  micacés  ou  rhloriteux 
en  lames  minces,  ou  en  petits  noyaux  aplatis  dans  le  sens  do  hi 
stralificali,,,,.  On  les  trouve  également  dans  la  stéalite,  la  ser- 
ponlme,  la  diorile  el  ladolomio;  la  pyrite  cuivreuse,  mélangea 
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sonlomont  do  pyrite  ih  f,.,- ot  d'un  pon  d,.  ,p,i,rt/.,  lormo  sou- 
vciil  (les  biind..»  d'iino  ccrtninn  6paiH.s(Mir  diiiis  le»  schislos 
micacés.  CcHdrp.'.is  nipriréivs  H(.nl  irrc-iiiicrs  dans  leur  dis- 
trilnilior»,  ni;iis.)i»  peut  les  siiivio(pi(«lfpi(.f(,is  sur  dos  lonpioiirs 
doi)liisi(  11-3  kiloinètroH,  oiïraiit  parloul  un  minerai  assez  riclio 
pour  <\|ro  exploita  nvoc  bénéfices.  Kn d'autres  localités,  les  sul- 
fures de  cuivre   se  trouvent  concentrés  dans  do  petits  amas 
«nclavés  dans  la  stratification,  et  ayant,  dans  des  limites  rcs- 
licinlcs,  une  épitisseiu'  notable.  I.e  jîis.Mncnl  d'yVclon,  qui  pa- 
raît  maintenant  épuisé,   était  de  celle  nature  :  deux  amas, 
dont  l'un  de  soixante  pieds  d'épaisseur,  y  ont  fourni  2,000  tonnes 
de  cuivre.  Les  sulfures  y  étaient  disséminés  dans  une  dolomie. 
et  formaient,  en  certaines  parties,  le  ciment  d'une  brèdio  de 
dolomie  et  {!(>  silex,  très-riche  en  cuivre. 

Ces  dépAts  de  minerais  de  cuivre  renferment  quelquefois  un 
peu  d'argeiil   nalif.  On  y  trouve  souvent  de  la  j.'alùneen  petits 
amas  lenticulaires. el  de  la  blende  et  du  sulfure  de  nickel  s'y 
trouvent  aussi  disséminés,  mais  en  très-petites  proportions. 
Une  (piantifé  d'oxyde  de  nickel,  montant  i\  (piolques  millièmes 
seulement,  existe  presque  toujours  à  l'état  de  silicate  ou  de 
carbonate   dans    les  roclies   ma|inésienn(>s  de  la   série,  où 
l'oxyde  de  chrome,  sous  forme  de  fer  chromé,  est  aussi  ren- 
contré en  amas  conformes  à  la  stratificalion.  Loferoxydulés'v 
trouve  éfïalemont,  (luehpiefois  dans  les  mômes  conditions,  soit 
pur,  soit  mélangé  do  fer  titane.  Le  fer  oligiste  micacé,  sou- 
vent mélangé  de  quartz  ou  de  chlorite,   constitue  une  roche 
schisteuse,  l'itabirite  de  certains  auteurs;  elle  abonde  dans  la 
région  apalachienne  et  fournirait  un  minerai  de  bonne  qualité. 
Cette   formation  métallifère   est  traversée  par  des  filons 
••'quartzeux,  quelquefois  stériles,  même  dans  le  voisinage  de 
riches  dépôts  de  sulfures,  mais  renfermant  plus  ordinairement 
de  très-riches  minerais  de  cuivre;  ces  filons  paraissent  avoir 
été  enrichis  par  les  couches  métallifères  voisines  qui,  par  con- 
séquent, se  trouvent  appauvries.  Ils  sont   généralement  de 
petites  dimensions;  cependant,  (lans  certains  cas,  ils  parais- 
sent assez  continus,  et  constituent  alors  des  gisements  produc- 
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tifg.  En  outre  du  quartz,  on  trouve  dans  ces  filons  de  l'or- 
those,  de  la  chlorite,  de  la  chloritoïde,  de  la  dolomio  ferrifère 
et  manpanésieane,  et,  indépendamment  des  sulfures  de  cuivre, 
du  cuivre  gris,  du  sulfure  de  molybdène,  du  fer  titane,  du  ru- 
tile, et  quelquefois  de  l'or  natif. 

Parmi  les  substances  minérales  de  valeur  économique  pro- 
venant ta  groupe  de  Québec  et  exposées  par  le  Canada,  on 
peut  nommer  les  minerais  de  cuivre,  de  fer  et  de  chrome,  de 
l'or,  la  stéatite,  la  pierre  ollaire,  les  serpentines,  les  marbres, 
ainsi  que  d'autres  pierres  de  construction. 

TERRAINS   SILURIEN-  SUPÉRIEUR   ET   DÉVONIEN 

Le  terrain  silurien  inférieur  du  bassin  oriental  est  en  grande 
partie  recouvert,  en  stratification  discordante,  par  des  terrains 
plus  récents  qui,  dans  la  région  apalaciiionnc  du  Canada   ap- 
partiennent surtout  au  silurien  supérieur  et  au  dévonicn.  La 
base  de  cette  série  se  compose  ordinairement  d'argilites,  four- 
nissant  en  abondance  d'excellentes   ardoises   tégulaires     et 
accompagnées  de  grés,  de  schistes  et  <le  calcaires  renfermant 
les  fossdes  du  silurien  supérieur.  Ces  couches  sont  plus  ou 
moms  altérées  dans  la  partie  méridionale  de  la  rédon,  où  les 
schistes  deviennent  micacés  et  même  maclifères.  Ce  terrain 
ainsi  altéré,  se  prolonge  vers  le  sud,  en  suivant  la  vallée  de  la' 
nViereConnecticut  jusqu'à  près  de  son  embouchure.  Il  con- 
tinue également  vers  le  nord-est,  en  Imigeant  la  base  sud-est 
des  montagnes  de  Notre-Dame,  jusqu'à  l'extrémité  du  conti- 
nent   où  ,1  est  représenté,  dans   la  Gaspésie ,  par   environ 
AOOO  pieds  de  calcaires,  qui  semblent  avoir  échappé  à  tout 
métamorphisme,  .  t  dont  la  base   comprend  des   formations 
appartenant  au  silurien  moyen.  Ces  calcaires  sont  recouverts 
en  partie  par  une  série  de  grès  et  de  schistes  devenions  d'une 
épaisseur  de  7,000  pieds,  et  renfermant  une  flore  fossile  assez 
remarquable,  qui  a  été  étudiée  par  le  D-'  Dawson. 

A  la  Baie  des  Chaleurs,  on  rencontre  une  formation  plus  ré- 
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ccnle,  reposant  en  stratification  discordante  sur  les  grès  dévo- 
niens,  sur  les  calcaires  soiis-jacents,  et  môme  sur  des  roches 
cristallines  qui  semblent  appartenir  au  groupe  de  Québec. 
Cette  série  de  grès,  avec  conglomérats,  à  laquelle  on  a  donné 
le  nom  de  formation  de  Bonaventure  et  dont  l'épaisseur  est 
d'environ  2,700  pieds,  constitue  la  base  du  terrain  liouiller 
occupant  une  grande  étendue  dans  les  provinces  voisines  du 
Nouveau-Brunswick  et  de  la  Nouvelle-tù'osse,  et  renfermant 
de  fortes  couches  de  charbon  minéral.  Dans  cette  dernière 
province,  ainsi  que  dans  l'île  du  Prince-Edouaul,  on  trouve 
des  grès  mesozouiues,  qui  apparaissent  encore  dans  la  vallée 
du  Connecticut,  et  en  plusieurs  autres  e.idroils  au  pied  des 
Apalaches.  jusqu'à  la  (laroline.  Les  formations  les  plus  récentes 
rencontrées  dans  le  Canada,  à  part  celle  de  la  pé'-iode  quater- 
naire, sont  cependant  les  grès  stériles  de  la  base  du  terrain 
iiouiller. 

La  grande  épaisseur  de  terrain  dévonien  reconnue  dans  le 
bassin  occidental  à  la  base  du  terrain  hnuiller  de  la  Pennsyl- 
vanie, était  évidemment  autrefois  une  continuité  du  môme 
terrain  dévonien  de  la  Gaspésie.  qui  couvrait  ainsi  toute  la 
Nouvelle-Angleterre.  L'érosion  qui  l'a  enlevé,  en  grande  par- 
tie, a  resppicté  ce|)endant  les  mori..s  Cattskills,  dans  l'état  de 
New-York,  à  l'ouest  de  la  rivière  Hudson,  ainsi  que  les  mon- 
tagnes Blanches  du  New  -Hampshire,  dont  les  sommets  attei- 
gnent une  hauteur  de  plus  de  6,000  pieds  :  ce  sont  appa- 
remment des  grès  et  des  schistes  altérés  du  terrain  dévonien.  dont 
on  rencontre  des  portions  détachées,  à  intervalles,  jusqu'à  la 
Gaspésie,  où  le  terrain  n'est  pas  plus  altéré  que  dans  les 
Cattskills.  Les  portions  au  nord-est  et  au  sud-ouest  ont  donc 
échappé  au  métamorphisme,  qui  semble  avoir  envahi  les  ter- 
rains paléozoïqa(>s  de  tout  le  bassin  c  'entai  au  sud  de  Québec, 
et  c'est  ainsi  que  le  terrain  liouiller  de  Rhode-Island  et  de 
Massachusetts  contient  de  l'anthracite  qui  passe  à  l'état  de 
graphite. 

s  altérées  des  terrains  silurien 
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vonien  sont  traversées  par  de  nombreux  filons  renformeni, 
outre  les  sulfures  de  fer,  zinc,  cuivre  et  molybdène,  de  la  py- 
rite arsenicale,  de  la  galène  argentifère  et  de  l'or  natif.  Les 
aliuvions  aurifères  qui  recouvrent  une  grande  étendue  au  sud- 
est  des  montagnes  de  Notre-Dame  se  composent  des  débris  de 
Ccs  terrains,  mélangés  avec  ceux  dos  roches  du  groupe  de  Qué- 
bec, et  paraissent  avoir  puisé  à  ces  deux  sources  le  métal  pré- 
cieux qu'elles  renferment.  L'or  alluvial  do  cette  région  est 
quelquefois  accompagné  d'un  peu  do  platine  et  d  iridosmine. 
Les  travaux  de  mine  jusqu'à  présent  faits  dans  le  but  d'ex- 
traire l'or  sont  limités  aux  aliuvions,  et  ont  donné  en  quehiues 
localités  des  bénéfices  considérables,  tandis  que  dans  d'autres 
les  résultats  ont  été  moins  satisfaisants.  On  y  fait  dans  ce 
moment  des  préparatifs  pour  le  traitement  des  (juartz 
de  la  région,  dont  de  nombreux  essais  ont  prouvé  le  ca- 
ractère aurifère.  Les  filons  quartzeux  des  terrains  supérieurs 
ressemblent  beaucoup  à  ceux  du  groupe  de  Québec,  et  comin(> 
eux  renferment  quelquefois  de  la  chlorite,  du  mica  et  du  car- 
bonate de  fer,  ainsi  qu'un  spath  calcaire  ferrifèro  et  mangané- 
sifère,  dont  la  décomposition  donne  lieu  à  des  oxydes  terreux, 
et  qui  semble  être,  en  certains  cas,  la  gangue  de  l'or. 

BASSIN  OCCIDENTAL 


À. 


Nous  avons  déjà  fait  voir,  au  moyen  du  tableau  de  la  p.  1:^ , 
que  le  bassin  occidental,  dans  l'étal  de  New- York  el  dans  le 
Canada  central,  n'offre  qu'une  portion  incomplète  du  terrain 
silurien  inférieur.  Le  groupe  de  Saint-John ,  ainsi  que  lo 
groupe  de  Qu'^bec,  y  paraissent  absents,  et,  dans  une  grande 
partie  du  Haut-Canada,  c'est  la  formation  de  Trenlon  qui  re- 
])Ose  directement  sur  le  terrain  laurentien.  Dans  le  voisinage 
de  Montréal  et  au  pied  des  monts  Adirondacks,  on  trouve  ce  - 
pendant  des  grès  siliceux  et  fossilifères  d'une  épaisseur  de 
300  à  700  pieds,  constituant  la  formation  de  Potsdam  de  la 
série  de  New- York.  A  cette  formation  succède  le  Calcifère 
inférieur  {Calciferoiis  sandrockàes  géologues  de  New- York), 
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qui  so  compose  île  dolomie  fossilifère,  quelquefois  siliceuse,  et 
contenant  un  peu  de  i,'ypse.  Ces  deux  fonniitions,  à  peu  près 
horizontales,  sont  recouvertes,  en  stratification  concordante, 
par  la  formation  de  Chazy,  composée  en  partie  de  calcaires 
purs  et  en  partie  de  grès  et  de  dolomies  argileuses.  Après 
elle  vient  le  groupe  de  Trenton,  comprenant  les  divisions  sui- 
vantes reconnues  dans  l'état  de  New-York,  à  savoir  ;  les  cal- 
caires de  Birdseye  et  de  Black-River  et  le  Trenton  proprement 
(lit.  L'épaisseur  totale  de  cette  série  de  calcaires,  y  compris  la 
formation  de  Chazy,  est  à  peu  près  de  800  pieds  dans  les  envi- 
rons de  Montréal,  mais  elle  ne  dépasse  guère  ;iOO  pieds  sur 
les  îles  du  lac  Iluron.  La  formation  d'Utica,  (|ui  se  compose  en 
grande  partie  de  pyroschisles  (schistes  bitumineux)  graptoli- 
tiques,  est  suivie  par  les  grès  et  schistes,  souvent  plus  ou 
moins  calcaires,  qui  constituent  la  formation  de  Hudson-River 
ou  de  Loraine.  Son  épaisseur  dans  le  voisinage  de  Québec,  est 
de  2,000  pieds,  et  il  faut  y  ajouter  300  pieds  pour  la  forma- 
tion d'Utica.  Cependant  ce  volume  diminue  vers  l'ouest,  et,  au 
lac  Iluron,  l'épaisseur  de  ces  deux  formations  réunies  n'est 
plus  que  de  800  pieds. 

Dans  les  îles  à  l'extrémité  nord-ouest  du  lac  Huron,  les  cal- 
caires du  groupe  de  Trenton  reposent  sur  un  grès  siliceux  ap- 
partenant à  la  formation  de  Chazy  et  qui  s'étend  jusqu'au  delà 
du  Mississipi.  Ce  i^rôs  du  Sault-Sainte-Murie  recouvre,  dans 
les  environs  du  lac  Supérieur,  une  grande  série  de  roches  sé- 
dimentaires  qui  représentent,  dans  cette  partie  du  bassin  occi- 
dental, les  membres  inférieurs  du  système  paléozoïque.  Cette 
série  paraît  se  diviser,  sur  la  rive  nord  du  lac,  en  deux  par- 
ties, dont  la  plus  ancienne  est  composée  de  schistes  et  d'argi- 
lites,  avec  quelques  grès  et  roches  trappéenncs,  le  tout  ayant 
une  épaisseur  de  plus  de  2,000  pieds.  Elle  est  suivie  par  un 
groupe  de  calcaires,  de  schistes  et  de  grès,  souvent  conglo- 
mérats, avec  des  bandes  de  diorites  et  d'amygdaloïdes,  dont 
l'épaisseur  totale  est  inconnue,  mais  qui,  dans  une  coupe  me- 
surée au  cap  Mamainse,  paraît  dépasser  IP  000  pieds.  Ce  ter- 
rain et  le  groupe  de  Québec  paraissent  du  même  âge,  mais  il 
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est  assez  probable  que  la  partie  inférieure  do  la  série  corres- 
pond aux  formations  plus  anciennes.  Celle  série  constitue  la 
réi^ion  métallifère  du  lac  Supérieur.  La  partie  inférieure  est 
traversée  par  de  nombreux  filons  renfermant  des  sulfures  de 
cuivre  et  de  zinc,  avec  de  l'argent  natif  et  sulfuré  et  un  peu 
d'or ,  mais  c'est  dans  la  division  supérieure  qu'existent  les 
fameux  gisements  de  cuivre  natif.  Le  métal  s'y  trouve  tantôt 
en  filons,  tantôt  disséminé  dans  les  couches  d'amygdaloïdos 
ou  de  grès,  et  il  forme  souvent  le  ciment  des  conglomérais. 
Tout  semblerait  indiquer  que  la  réduction  du  cuivre  de  ses 
solutions  aqueuses  s'est  faite  dans  des  conditions  ayant  exclu 
la  sulfuration  qui  a  eu  lieu  dans  les  dépôts  cuprifères  appa- 
remment contemporains  du  bassin  oriental.  Ce  terrain  cupri- 
fère est  traversé  par  beaucoup  de  roches  d'épancliement, 
notamment  par  des  chlorofelsites  (melaphyres">;  mais  il  paraî- 
trait que  les  amygdaloïdes,  ainsi  que  les  autres  roches  cupri- 
fères, sont  de  formation  sédimentaire. 

Ayant  ainsi  complété  la  liste  des  formations  du  terrain  silu- 
rien inférieur,  nous  donnons,  dans  le  tableau  suivant,  les  divi- 
sions qui  se  succèdent  jusqu'à  la  base  du  terrain  houiller,  en 
indiquant  leurs  caractères  Ulhologiques  dans  le  Canada  et 
dans  l'état  de  New-York.  Les  numéros  qui  précèdent  ces 
divisions  font  suite  à  ceux  du  tableau  de  la  page  13. 

/  23.  Clieiiuiiif,' sfliistes  et  grès. 

i  22.  Porta^'c scliisles  et  grès. 

HÈvoNiF.N 1  ^'-  fi""! "011. schistes  et  manies. 

I  20.  Coniil'ère (Mlr;iii'c. 

l  19.  Oriskaiiy très. 

SiLVRiEN  si'PÉRiFrn..   .\  ^^-  "fl'lerherg  inférieur,  rakaire. 
^  17.  OiionJaga   .....  dolonne. 

/  16.  Cuelpli (lolomie. 

SaCRIEN  MOYEN >   ^^^   ^''"'™-   ••••••    ''"l«"'i''-  ,  . 

i  \U.  Clinton calcaire  et  scluste. 

'  13.  Médina «rès. 

La  formation  de  Médina  M  3).  dans  la  vallée  du  fleuve  Saint- 
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Laurent,  ainsi  qu'à  l'extrémilé  occidentale  du  lac  Ontario,  où 
elle  a  une  épaisseur  de  600  piods,  repose  directement  sur  la 
formation  de  Hudson-River  ;  mais,  dans  l'état  de  New-York, 
on  trouve  entre  ces  deux  formations  un  conglomérat  quartzeux 
(le  grès  de  Shawangunk)  qui  atteint  en  quelques  endroits  une 
épaisseur  de  .'iOO  pieds.  Cette  série  de  grès  et  d'autres  sédi- 
ments grossiers  indique  une  période  de  grande  perturbation 
dans  cette  région  de  l'océan  paléozoïque,  période  qui  est  aussi 
caractérisée  par  une  interruption  plus  ou  moins  complète  dans 
la  succession  des  êtres  organisés.  Ces  conditions,  cependant, 
ne  sont  que  locales,  et  l'île  d'Anticosti,  qui,  bien  qu'éloignée 
au  nord-est,  est  comprise  dans  les  limites  du  basîiu  occidental, 
en  offre  la  preuve.  En  effet,  les  grès  et  les  schistes  de  la  for- 
mation de  Hudson-River  s'y  trouvent  représentés  par  environ 
900  pieds  de  calcaires,  auxquels  succèdent  1,100  pieds  d'autres 
calcaires  formant  c«qu'on  a  désigné  sous  le  nom  de  groupe  d' Anti- 
i'osti.  Ce  groupe  qui  paraît  aussi  exister  dans  le  bassin  oriental, 
au  sud  des  montagnes  du  silurien  inférieur  dans  la  Gaspésie, 
comprend  les  numéros  13,  l 'i-  et  l'J  du  tableau  ci-dessus,  et 
il  est  très-riche  en  fossiles  qui  servent  à  compléter  la  série 
zoologique  interrompue  des  autres  parties  du  bassin  occi- 
dental. 


Dans  le  Haut-Canada  et  reposant  sur  la  formation  dolomi- 
tique  de  Niagara  se  trouve  une  masse  de  dolomie  très-pure  et 
cristalline  désignée  sous  le  nom  de  formation  de  Guelpli,  ayant 
avec  celle  qui  la  précède  une  épaisseur  d'environ  300  pieds. 
Vient  ensuite  la  formation  d'Onondaga,  également  composée, 
en  grande  partie,  de  dolomie,  mais  renfermant  vers  sa  base  des 
marnes  rouges  et  vertes,  du  sel  gemme  et  du  gypse.  Cette  for- 
mation atteint,  dans  le  New- York  central,  une  épaisseur  de 
plus  de  /  0  pieds  :  elle  se  réduit  à  300  pieds  à  la  rivière 
Niagara  pour  s'étendre  ensuite  à  travers  le  Haut-Canada  et 
l'état  du  Michigan,  avec  une  épaisseur  augmentant,  en  certaines 
parties,  jusqu'à  1,000  pieds.  Ces  différences  semblent  corres- 
pondre à  d'anciennes  dépressions  de  la  surface  géograpliique, 
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dan»  loscjiiels  se  seraiont  form(''s  les  dépôts  do  sel  et  de  jïypse 
([iii  paraissent  exist(^r  à  la  base  des  partuîs  ôpaissios  ('o  la  for- 
mation. Dans  l'état  de  New- York,  le  sel  gomme  est  disséminé 
dans  les  marnes,  et  on  y  a  creusé  des  jjiiils  qui  fournissent  dos 
eaux  cliargéos  de  sel  dont  l'extraction  est  devenue  l'objet  d'une 
très-grande  industrie.  Tout  récemment,  dans  un  puits  foré  sur 
le  bord  du  lac  Huron,  à  Goilericli,  après  avoir  traversé 
960  pieds  de  cette  formation,  «m  a  trouvé  près  de  sa  base 
une  couche  d'environ  40  piodsdo  sel  gemme  fournissant  actuel- 
lement, à  l'aide  d'une  pompe,  une  dissolution  saturée  do 
sol  de  grande  pureté.  D'autres  puits  dans  cette  région,  ont 
fourni  dernièrement  dos  indices  do  sel,  co  qui  permet  d'es- 
pérer qu'il  existe  un  bassin  salifère  assez  étendu  dans  le  Haut- 
Canada. 

A  la  formation  d'Onondaga,  dans  l'état  de  New-York,  est 
superposée  une  série  de  calcaires  auxquels,  par  suite  de  leur 
position  à  la  base  dos  collines  do  Helderberg,  on  a  donné  le  nom 
do  grou|)e  inférieur  do  Helderberg  (Loiver  Helderherq  des  géo- 
logues de  New- York}.  Cette  série  n'esisto  pas  dans  le  Haul- 
Canada,  mais  elle  i)araît  s'être  étendue  vers  le  nord-est  jusque 
dans  la  vallée  du  ileuve  Saint-Laurent,  car  on  en  trouve  des 
lambeaux  détachés  reposant  sur  les  bords  relevés  de  divers 
membres  du  silurien  inférieur,  dans  le  voisinage  de  Montréal. 
Les  calcaires  de  la  Gaspésie,  dans  le  bassin  oriental,  ap|)ar- 
tiennent  aussi,  en  grande  partie,  à  ce  groupe  inférieur  de  Hel- 
derberg, qui  forme  le  sommet  du  système  silurien. 
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La  base  du  terrain  dévonien  se  compose  d'une  formation  de 
grès  de  peu  d'épaisseur,  recouverte  par  un  calcaire  non  ma- 
gnésien renfermant  souvent  du  silex  corné,  d'où  les  géologues 
f!)  New-York  lui  ont  donné  le  nom  de  formation  Cornifère.  A 
cette  formation,  dont  réi)aisseur  en  différentes  localités  est  de 
l.")0  à  300  pieds,  est  superposée  une  série  de  roches  argileuses 
et  schisteuses  connue  sous  le  nom  de  groupe  de  Hamilton,  dont 
l'épaisseur,  dans  le  Haut-Canada,  varie  de  21)0  à  400  pieds. 
Au-dessus  de  ce  groupe  appaiaissent  des  pyroschistos  et  puis 
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(les  grt'H,  consUtuant  eusemble  la  forniatiou  do  l'urlago,  ([iii  al- 
leiiil  dans  celle  région  un  volume  d'un  peu  plus  de  200  [àeds, 
cl  l'orme  le  sommet  do  la  sério  paléozoïque  dans  le  Haul-Ca- 
nada.  Dans  les  étals  voisins  de  Micliigan  et  de  New-York,  on 
rencontre  la  formation  de  Cliomung,  qui,  réunie  à  colle  de  l'or- 
la^'e,  olfro,  dans  le  dernier  de  ces  états,  une  épaisseur  de  plus 
do  2,000  pieds  ;  mais  elle  diminue  ritpidomont  vers  le  sud-oucsi. 
On  donnait  autrefois  le  nom  de  (lattskill,  dans  lolat  do  New- 
York,  iï  une  formation  locale  de  grès,  qui  disparaît  bientôt  en 
allant  vers  l'ouest,  où  la  formation  de  Cliomung  est  considérée 
comme  le  sommet  du  lorrain  dévonien,  sur  lequel  reposent  di- 
leclemenl  les  premières  assises  du  terrain  carbonifèro.  Cepen- 
dant, selon  le  professeur  James  Hall,  les  restes  organiques  du 
dévonien  se  confondent  tellement  avec  ceux  du  terrain  carbo- 
nifère, surtout  dans  les  parties  occidentales  du  grand  bassin, 
(pi'il  devient  impossible  de  fixer  une  ligne  de  démarcation  entre 
les  deux  systèmes. 


La  partie  du  Canada  occupée  par  le  bassin  occidental  cor- 
respond assez  exactement  à  la  grande  plaine  dont  nous  avons 
déjàindi(iué  les  relations  géographiques  'page  i).  Les  couches 
paléozoïques  dans  toute  cette  région  sont  atfcctées  par  dos  on- 
dulations très-douces;  mais  elles  ont  une  pente  générale  vers 
le  sud-ouest,  en  plongeant  au-dessous  du  terrain  houillerde  la 
l'ennsylvanio  et  du  Micliigan.  Le  terrain  dévonien,  ainsi  qu'on 
peut  le  voir  sur  la  carte  exposée  par  la  Commission  géologique, 
n'occupe  que  la  partie  sud-ouest  de  la  province,  où  sa  distri- 
bution est  modifiée  par  un  grand  axe  de  soulèvement  se  prolon- 
geant depuis  la  vallée  du  Cumberland  dans  le  Kentucky,  jusqu'à 
l'extrémité  occidentale  du  lac  Ontario,  on  passant  par  Cincin- 
nati. Colle  grande  ligne  anliclinale  amène  le  silurien  inférieur 
à  la  surface,  sur  l'Ohio,  et  la  base  du  dévonien,  sur  le  lac 
Érié.  L'existence  d'ondulations  parallèles  et  secondaires,  dans 
la  région  dévoniennc  du  Haut-Canada ,  est  mise  en  évidence 
par  la  distribution  des  petites  portions  de  la  formation  de  Por- 
tage qui  s'y  trouvent. 
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PETROLE 


Les  formalioiis  paloozoï(|iies  du  grand  bassin  occidontal  sonl 
remaïquables  pardes  depuis  do  pét rôle,  ([iii  paraissent,  au  moins 
dans  le  Canada,  avuir  leur  origip.o  dans  les  calcaires  non  ma- 
gnésiens du  groupe  do  Trenton  et  delà  formation  Cornifère.Ony 
trouve  le  pélmle  remplissanl  des  cavités  dansdesbiaciiiopodes, 
des  ortliocères,  des  coraux  et  imprégnantaussi  certaines  parties 
poreuses  des  calcaires.  Ces  parties  oléifères  sonl  souvent  com- 
plètement entourées  de  calcaire  compacte,  humide  et  sans  trace 
do  pétrole,  ce  qui  porterait  à  croire  ((ue,  soit  cette  substance, 
soit  sa  matière  première,  occupe  sa  position  actuelle  depuis  le 
dé|)ôt  du  sédiment  calcaire.  On  remar(iue  les  nnditions  préci- 
tées également  dans  les  calcaires  du  dévonien  et  du  silurien  in- 
férieur; mais  ces  derniers,  quoique  partout  bitumineux,  ne  con- 
tiennent que  peu  tic  pétrole  dans  les  parties  orientales  du  bas- 
sin. Cependant,  dans  les  îles  Manitoulines,  au  laclluron,  où  on 
trouve  de  petites  sources  naturelles  do  pétrole,  on  a  foré  des 
pnits  à  travers  les  schistes  d'une  épaisseur  de  100  à  140pieds. 
qui  recouvrent  les  calcaires  du  groupe  de  Trenton.  Dans 
ces  calcaires,  on  rencontre,  à  différentes  i)rofondeurs ,  des 
fissures  ayant  fourni ,  en  certains  cas,  plusieurs  mille  litres  de 
pétrole.  Ces  puits  sonl,  juscju  a  présent,  moins  productifs  (pie 
ceux  du  terrain  dévonien  ;  mais  des  sources  d'huile  très- 
abondantes  ont  été  découvertes  dans  le  silurien  inférieur  du 
Kentucky. 

Les  puits  forés  pour  la  recherche  de  l'huile  dans  la  région 
sud-ouest  du  Canada,  l'ont  été  dans  les  dépôts  quaternaires  y 
recouvrant,  à  des  profondeurs  de  50  à  i;JO  pieds,  les  alfleuie- 
menls  de  formations  dévoniennes  :  celles-ci  sont  tantôt  le 
calcaire  Cornifère  cl  tantôt  les  marnes  et  schistes  du  iirouDc 
de  Ilamilton.  On  y  trouve  souvent,  à  la  base  des  argiles  quater- 
naires, dos  couches  de  gravier  saturées  de  pétrole;  mais  de 
telles  sources,  quoique  assez  productives,  sont  bientôt  épuisées. 
Il  en  est  rencontré  de  plus  abondantes,  à  différentes  piofondeurs. 
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dans  les  couches dovonienries où  lo  pétrolo paraît  s'ôlic  acciimuiô 
dans  des  fissures  do  dimensions  très-variables.  Ces  réservoirs 
se  trouvent,  le  plus  souvent,  dans  les  achistes  de  Hamilton, 
qu'il  est  cependant  (luelquefois  nécessaire  de  traverser  pour 
pénétrer  à  une  profondeur  plus  ou  moins  grande  dans  lo  cal- 
caire Cornifère,  avant  de  découvrir  lo  pétrole.  Il  faut  toutefois 
remarquer  ([uo  les  sources  les  plus  abondantes  se  trouvent, 
soit  dans  dos  schistes,  soit  dans  les  calcaires  encoro  recouverts 
des  schistes,  el  cpio  la  (piantité  do  pétrole  est  moins  considé- 
rable dans  les  régions  où  ces  dernières  roches  avaient  été  enle- 
vées avant  le  dépôt  des  argiles.  Los  schist(!s  otl'rantdos  fissures, 
ainsi  (pie  les  graviers  (piaternaires,  oui  évidemmonl  servi  de 
réservoirs  au  pétrole  provenant  du  calcaire  oléifère.  Ces  fis- 
suies  renferment  souvent,  à  la  fois,  du  pé'role,  de  l'eau  et 
de  l'hydrogène  carburé  (gaz  des  marais}.  L'élasticité  de  ce 
dernier  explicpio  la  sortie  impétueuse  et  spontanée  du  pétrole 
des  puits  récommcat  ouverts,  d'où  il  jaillit  ([ueltpiofois  à  dos 
hauteurs  do  plusieurs  pieds,  cl  souvent  on  un  volume  prodi- 
gieux. Un  cas  notable  s'est  présenté  dans  le  canton  d'Ennis- 
killon,  où,  pendant  plusieurs  mois,  deux  sources  jaillissantes 
avaient  fourni  du  pétrole  à  raison  do  (piehpies  centaines  do 
litres  par  jour.  Dès  qu'on  eut  foré  dans  leur  voisinage  un 
troisième  puits,  d'où  s'est  échappé  un  volume  considérable  de 
gaz,  le  jaillissement  de  l'huile  a  cessé.  De[)uis  lors,  le  pétrole 
n'a  pu  èliw  extrait  de  ces  |)uits  qu'au  moyen  de  pompes,  et 
c'est  ce  qui  arrive  tôt  ou  tard  pour  toutes  les  sources  jaillis- 
santes. 

Dans  quelques  cas,  le  rendement  naturel  d'un  puits  récent 
sera  de  10,000  à  20,000  litres  par  jour,  où  mémo  do  beaucoup 
davantage,  et  cola  sans  mélange  d'eau.  Plus  lard,  le  pétrole, 
retiré  à  l'aide  de  pompes,  est  accompagné  de  (piantilés  d'eau 
considérables,  qui  augmentent  graduellement  jusqu'à  ce  qu'il 
devienne  convenable  d'abandon.-.o"-  lo  puits  par  suite  do  la  ra- 
reté du  pétrole.  Il  arrive,  parfois,  (pi'uii  forage  entrepris  à 
quelques  pieds  seulement  d'un  puits  stérile  ou  épuisé,  produit 
une  source  abondante  de  pétrole. 
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Tuus  If»  faits  qu'on  vient  .lo  Hignalor  font  voir  (juc  les  hoiM% 
(Ts  aitondanlos  do  pcHroIc  dôpondcnt  de  son  acrunudalioii  dans 
des  réservoirs,  qui  no|)euvent  <\|ro  (|uo  des  fissures  à  peu  près 
verticales.  Ces  réservoirs  devraient  naturellement  se  trouver 
sur  les  lij,'nm  de  soulèvomeni,  et  à  l'appui  de  celte  manière  de 
voir,  on  a  constaté  (pie  lotîtes  les  sources  productives  de  pé- 
trole, soit  dans  le  Canada,  soil  dans  les  élats  voisins,  existent 
le  long  des  onduIali(ms  et  sur  les  axes  anticlinaux. 

Les  pétroles  de  Wcst-Yirginia,  d  Ohio  et  des  parties  voisines 
du  Kenliicky,  se  rencontrent  dans  un  grès  conglomérat  du  ter- 
rain houiller.  Selon  M.  Lesley,  le  pétrole  serait  indigène  dans 
ce  grè.s,  ainsi  (pi'il  IVsl  dans  le  calcaire  de  Trenlon  et  dans  ce- 
lià  do  la  formalion  Cdrnilère.  Ce  deinier  est  oléifère  dans  ccr- 
laines  parties  du  Kenlucky,  où  il  foin-nil  des  sources  de  |)élrole 
comparables  à  celles  du  Haut-Canada.  Les  sources  remanpui- 
blesde  la  Pcnnsylvaîiie  se  rencontrent  dans  la  série  do  grès  cl 
de  scliisles  appartenant  au  sommet  du  lorrain  dévonien  .p.  2!)\ 
On  n'est  pas  encor(>  certain  si  ce  pétrole  y  (>sl  indigène,  comme 
dans  les  calcaires  silurien  et  dévonien,  ou  si,  do  mémecpu)  les 
scliisles  de  Ilamilton  et  les  graviers  quaternaires  du  Ilaut-tla- 
nada,  les  formai  ions  de  Portage  cl  de  Cliemung  ont  servi  de  ré- 
servoirs au  pétrole  provenant  du  calcaire  dévonien  qu'elles  re- 
couvrent. 

La  grande  masse  do  calcaires  existant  à  la  base  des  grès 
dévoniens  dans  la  Gaspésie  est  plus  ou  moins  imprégnée  de 
|)élrole,  dont  (l(>  nombreuses  petites  sources  s'y  rencontrent  sur 
les  affleurements  du  calcaire  et  du  grès.  On  a  foré  plusieurs 
puits  dans  cetle  région  qui,  cependant,  n'a  fourni,  jusqu'à 
présent,  que  peu  de  pétrole. 

Les  faits  que  nous  venons  d'cxjioser  font  voir  que  les  pé- 
troles des  terrains  paléozo'upies  de  l'Amérique  du  Nord  ne 
doivent  pas  leur  origine  à  l'action  de  la  chaleur  souterraine  sur 
des  couches  de  houille  ou  de  pyroscliisle.  En  effet,  dans  le  cas 
des  fies  Manitou.lines,  les  calcaires  oléifères  sont  ii  la  base  même 
du  terrain  paléozo'i'que,  et  sont  seulement  séparés  parciuelques 
pied-  de  grès  non  fossilifères  des  anciens  dépôts  cristallins  du 
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Icmiiii  limonicii.  Lo  pcliolccsl  ('vidciiim  Mil  de  romialio»  con- 
Icinporaiiio  avoi-  ces  calcairos,  ot  il  doiivc  probablomont  d'imp 
transformai  ion  parliculièro  des  matièros  d'orij^ino  vô^jétalc  ou 
animale,  (|iii  se  s(>rait  oju'rôo  au  fond  dos  oaux  où  di-posaionl 
CCS  sédimonts  caic.iiros,  Dos  matièros  soml)lai)los,  dans  des 
oaux  moins  profondes,   i)ordent  une  plus   -grande  proportion 
de  l(>ur  liytlrogèno  et  so  transforment  on  houille  ou  on  py- 
roschi.ste.  On  peut  aussi  diro  q\w  l;>  pôlrolo  renformo  à  pou 
près  les  élomonts  do  la  houillo  réunis  à  enix  du  gaz  des  n:arais. 
Los  relations  que  quelques-uns  ont  iru  voir  entre  le?  pé- 
troles et  les  matières  salines  no  sont  qu'apparentes.  Presque 
partout,  dans  les  bassins  paléozouiues,  les  sédiments  ont  été 
d'orij-'iiie  marine,  et,  dans  les  régions  où  ils  n'ont  pas  été  très- 
soulevés,  ils  renferment  oaoore  les  oaux  do  l'océan  ancien,  qui 
vient  au  jour  avec  les  pétroles.  II  so  trouve  eu  outre,  dos  forma- 
lions  renfermant  du  sol  gomme,   (piokpiofois  avec  gypse  et 
soufre  natif,  résultats  de  l'évaporation  des  bassins  de  mer; 
nuiis  les  trois  formations  salifères  qui  se  rencontrent,  à  diffé- 
rentes hauteurs,  dans  l,i  grande  série  paléozoïquede  rAméri(iue 
du  Nonl,  sont  à  des  horizons  distincts  des  formations  renfermant 
du  pétrole,  et  elles  appartiennent  à  dos  périodes  très-dillérentos 
A  part  colle  du  silurien  inférieur,  déjà  décrite,  il  se  rencontre 
doux  formations  salifères,  à  différents  niveaux  dans  le  terrain 
carbonifère  des  États-Unis. 


ROCHES    D'ÉPANCHEMENT 


La  distribution  des  roches  intrusives  ou  exotiques  dans  la 
grande  superficie  paléozoïque  de  l'Amérique  du  Nord  paraît 
limitée  à  certaines  régions  fort  restreintes.  Le  bassin  occiden- 
tal n'offre  de  roches  intrusives  que  dans  le  voisinage  du  lac 
Supérieur  et  dans  sa  partie  est,  où  dos  masses  épanchées  sont 
assez  nombreuses  près  des  limites  des  deux  bassins,  mais  sur- 
tout dans  celui  de  l'ouest.  Ces  roches  se  trouvent,  on  effet, 
dans  les  vallées  du  lac  Champlain  et  du  Saint-Laurent,   tra- 
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vcrsaiil  les  roclios  i»ali'H)Z()ï(|iii!s  (!((»  doux  hassinH,  ei  un^ino  le 
loriiiiii  liiiiieiiliciiii  l'ouctsl  de  Moiilunil,  duiiH  lu  comlo  do  (irea- 
villc  :  Là  on  r(Miioiitr«  uik!  dolérilo  trùs-iiiicioiiiu',  ii  la(|iit«ll»' 
sucii'dii  des  syéniles,  dos  poipliyius  (juai tzilôros,  et  uiio  so- 
condo  éruption  de  dolérilo.  Do  ces  quatre  épaiiciioiuenls,  trois, 
au  moins,  sont  plus  anciens ([ue  le  },'rés  d(*  l'olsdani. LcsdivcMses 
lornialions  du  silurien  inférieur,  dans  les  environs  do  Moni- 
réal,  sont  traversées  par  plusieurs  éruptions  succ(!ssives  de 
dolériles,  souvent  j^raiiitoïdeset  avec  beaucoup  de  péridot,  des 
dioiitos,  é};alem(M»t  i^raniloïdes,  tantôt  à  olifjoclase,  tantôt  à 
anorlliite,  ainsi  (juo  des  diorites  micacées.  On  y  lenconlie 
éf^alenionl  des  tracliytes  passant  aux  yranites,  et  d'autres  plus 
ou  moins  terreuses  ou  compactes.  Ces  dernières  tracliyles,  ai 
moins,  sont  plus  récoules  (pio  les  lamboaiix  du  terrain  silurien 
supérieur  (jui  se  trouvent  aux  environs  do  .Montréal,  (M  qui 
renferment  des  IVagnients  roulés  des  dolorites  péridoliipies  de 
la  région.  Les  couches  calcaires  et  argileuses  pénétrées  parées 
diverses  roches  exotiques  ne  se  trouvent  altérées  (ju'ii  de  très- 
petites  distances,  dans  lesquelles  des  silicates  cristallins  se 
sont  quehpiefois  dévelo|»pés. 

La  zone  de  roches  métamorphicpies  :lu  t,'r()U|)o  do  (Juébec  (|ui 
fonue  k's  montagnes  do  Notre-Dame  dans  la  région  apaln- 
chiouno  du  Canada,  n'oll'rent  des  roches  d'épanchomou!  quv 
sur  ses  bords.  Il  est  démontré  par  de  longues  études  slrali- 
graphi(pies  ((ue  toutes  les  diabases,  diorites,  clilorolelsitos  cl 
opiiiolites  de  cette  région  s:)nt  des  roches  indigènes,  et  occu- 
pent des  places  déteiminées  dans  les  deux  bandes  de  sédi- 
ments magnésiens  (pii  caractérisent  ce  groupe  ;pag(;  19\ 

L'étude  do  cette  rv'gion  foui  ail  une  nouvelle  preuve  de  1  i 
thèse  soutenue  par  M.  Slerry  ilunt,  depuis  dix  ans,  (pie  le  iiie- 
lamorphisnii;  iioinial  est  tout  l'ait  indé|)endaiit  du  voisinage 
des  roches  inlrusives. 

Au  sud-est  des  montagnes  do  Notre-Dame  on  rencontre  d;- 
nouveau  dos  n  ciies  dépanchement,  principalement  des  gra- 
nités, avec  (juclques  dolériles  péridotiques,  ([ui  traversent, 
tous  les  deux,  les  teiraius  silurien  supérieur  et  dévouien.  Cva 
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('paiiclii'iiiciils  siMil,  cil  |iiii'li(>  iiii  moins,  plus  iiiiciciis  (|ii(>  |«> 
lfiT!iiii(iiil)i.iiir('ii'.(|iii,(lHnH  le  Noiivciiii-Hi  iiiis\\i(k,i(.|i(.s(>  sur 
lu  uranilo  (lévonicn, 

TERRAIN    QUATERNAIRE 

Los  Joniiiilions  |)air'ozoï(|ucs  do  la  valléo  fin  Saiiil-Laiirotil, 
.jiis(|u'aii\  environs  du  lac  Ontario,  sont  rocouvurics  on  ^'lando 
|>ailio  |»ar  des  argiles  ot  dos  sables  d'origine  marine  renl'oi- 
iiiaiii  Kiiiiid  nombre  do  roslos  organiques  idoiili(|uos  avec  les 
ospoces  ([ui  liabilont  aoluelleinont  les  eaux  du  golfe  de  Saint- 
Laiiront.  Ces  dôpôls  stratifiés  sont  accomiiagnés  d'un  terrain 
do  lrans|)ort  non  siralifio,  ([u'on  suppose  (Hrod'originoglaciak'; 
ol  U>s  roclios  solides,  dans  louto  celle  région,  sont  générale- 
monl  polies  et  striées. 

Dos  argiles  et  dos  graviers  stratifiés  ol  d'origine  locale  se 
trouvent  égaloment  dans  les  régions  laurenlionno  et  apa- 
lacliionne. 

Dans  le  Haut-Canada  s(^  trouve  une  autre  l'ormalion  d'argile 
très-répandue,  (|ui  juscju'à  présent  n'a  pas  ofTort  (\v  restes 
organiiiues  qui  permettonl  de  fixer  son  ûgo  ou  son  origine. 
Cette  argile  atteint,  dans  la  partie  sud-ouest  du  Canada,  uikî 
é|)aissour  do  150  à  200  jiiods.  II  résulte  d'un  grand  nombre  de 
forages  ({u'on  y  a  faits  dans  ces  dernières  années  à  la  rocherelie 
de  pétrole  que  le  lac  Saint-Clair  et  une  partie  du  lac  Erié  soni 
creusés  dans  ces  mémos  argiles  ((ui ,  dans  cotte  région  , 
atteignenl  une  profondeur  plus  grande  que  h  fond  do 
ces  lacs. 

Outre  ces  argiles,  on  retrouve,  dans  le  Haut-Canada,  do 
grandes  étendues  de  sables,  ainsi  que  dos  dépôts  lacustres, 
qui  se  trouvent  tous  représentés  sur  ime  petite  carte  dos  for- 
mations quaternaires  du  Canada,  exposée  par  la  Commission 
géologique.  Une  description  détaillée  de  ces  formations  se 
trouve  dans  la  Géologie  du  Canada,  publié  en  186^. 

T.  S.   H, 
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PUBLICATIONS    DE   LA  COMMISSION. 

CARTES   ET   COIPES   GKOI.OGIQLES. 

I.  Carte  généivîle  du  Canada  et  dos  régions  adjacentes, 
y  compris  les  provinces  de  la  Nouvelle-Ecosse,  du  Nouveau- 
Brunswick  et  de  Terreneuve  ,  ainsi  qu'une  portion  du 
territoire  de  la  Baie  d'Hudson,  et  une  grande  partie  des 
Ktats-Unis  ;  sur  une  échelle  d'un  pouce  par  vingt-cinq 
milles,  soit  i^8;.„^o 

Cette  carte  a  été  dressée  par  Sm  William  Logan,  avec  la 
collaboration,  pour  les  États-Unis,  du  Prof.  James  Hall 
(l'Albany.  Los  données  géologiques  pour  le  Canada  ont  été  four- 
nies par  les  travaux  de  la  Commission  géologique  ;  celles  des 
autres  provinces  et  des  États-Unis  sont  tirées  des  travaux  d'un 
grand  nombre  de  géologues,  dont  les  noms  sont  cités  en  détail 
dans  la  préface  d'un  atlas  qui  sera  mentionné  plus  loin.  Ce 
même  atlas  donne  égalomontune  description  dos  travaux  topo- 
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i:rapliiquos  do  la  Commission  2;(''oloç:i((no,  ot  uno  listo  des  aulo- 
ritôs  coiisuIUh's  pour  les  détails  i^éograpliiquos,  dos  aiilros  por- 
I  ions  do  la  carte. 

La  confoclion  do  oetto  carie,  pour  tout  ce  qui  regarde  In 
topographie,  est  l'ouvrage  de  M.  Robert  Baulow,  aidé  par  son 
fds  M.  Scott  Bari.ow,  ([ui  sont  tous  deux  attachés  depuis  plu- 
sieurs années  à  la  Commission  géologique.  La  confection  (U^ 
toutes  los  autres  cartes  exposées  dans  cott(>  collection  est  égale- 
ment due  à  M.  Barlow. 

Cotte  carte  a  été  gravée  sur  acier,  à  Paris,  par  MM.  Jacob  i;t 
IUmboz,  sous  la  direction  de  M.  Gustave  Uossange,  et  publiée 
par  MM.  Dawson  frères  de  Montréal,  et  par  M.  E.  Staîsfoud  de 
Charing  Cross,  Londres. 
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II.  Carto  d'une  portion  du  terrain  laurentien  inft'- 
ricur  avec  portions  voisines  du  laurentien  supérieur  et  du 
silurien  inférieur,  sur  une  échelle  d'un  pouce  par  quatre; 


milles,  soit 


Ï53.440' 


►•    ^ 


Cette  carte  se  trouve  aussi  sur  une  échelle  réduite  dans  l'atlas 
au  n°  2, 

m.  Carte  d'une  grande  partie  de  la  région  apala- 
chienne  du  Canada,  avec  des  portions  adjacentes  du  bassin 
occidental,  sur  une  échelle  d'un  pouce  par  quatre  milles, 

Cette  carte,  qui  représente  en  détail  la  structure  compliquée 
de  la  zone  occupée  par  le  groupe  de  Québec,  formant  la  région 
métallifère  des  Cantons  de  l'Est,  a  été  dressée  par  Sir  William 
LoGAN,  aidé  |)ar  M.  James Ricuardson,  et  comprend  les  résultais 
des  travaux  do  plusieurs  années  de  la  Commission  goologiciuo. 
Cotte  carie  a  été  gravée  sur  cuivre  par  M.  Stanford  do  Londres. 

On  prépare  des  cartes  semblables  sur  la  môme  échelle  des  au- 
tres parties  du  Canada. 
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IV.  Viont  onsuito  iino  sorio  do  cartes  et  de  coupes 
imprimées  en  couleurs,  formant  partie  d'un  atlas  puhlié 
(ïii  1865  par  la  Commission  géologique.  Cet  atlas  in-8°, 
(jutr(^  quarante-six  pages  de  texte,  contient  les  cartes  et 
coupes  suivantes,  qui  sont  exposées  à  part  : 

1°  Carte  générale,  étant  à  quelques  exceptions  près, 
une  réduction  à  un  cinquième  de  la  grande  carte  n"  1 , 
décrite  plus  hant; 

2"  Charte  détaillée  d'une  portion  du  terrain  laurentien 
inférieur  avec  portions  voisines  du  laurentien  supéricsur 
ou  labradorien  et  du  terrain  silurien  inférieur  ;  sur  une 
échelle  d'un  pouce  par  sept  milles,  soit  ^3^^.,^. 

3°  Carte  détaillée  d'une  portion  du  terrain  huronien 
avec  des  formalious  adjacentes,  principalement  d'après 
](;s  explorations  de  M.  Alex.  Murray;  sur  une  échelle 
d'un  pouce  par  huit  milles,  soit  soe'sgo- 

4"  Carte  détaillée  montrant  des  portions  des  groupes  de 
Potsdam,  deQuébecetdeTrenton,  près  du  lacChamplain, 
d'après  une  étude  par  Sir  William  Logan  ;  sur  une  échelle 
d'un  pouce  par  deux  milles,  soit  ^1^,0- 

L'atlas  contient  en  outre  cinq  coupes  de  cette  région,  dont 
les  places  sont  indiquées  par  dos  lignes  sur  la  carte. 

5°  Carte  non  coloriée ,  représentant  en  détail  la  distri- 
bution des  calcaires  appartenant  aux  formations  de  Lévis 
et  de  Lauzon  du  groupe  de  Québec ,  h  la  Pointe  Lévis, 
d'après  une  étude  par  Sir  William  Logan,  sur  une 
(''chelle  d(;  trois  pouces  par  mille,  soit  ai/ivo-  Cette  carte 
est  accompagnée  de  coupes  sur  la  même  échelle. 

6°  Carte  montrant  la  distribution  des  dépôts  superficiels 
ou  quaternaires  du  Canada,  entre  le  lac  Supérieur  et  la 
Gaspésie,  sur  la  même  échelle  que  la  réduction  de  la 
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carte  générale,  c'est-à-dire  d'un  pouce  par  125  milles, 

son  7.920.C00* 

7"  Vient  ensuite  quatre  planches  portant  douze  coupes 
coloriées  servant  h  expliquer  ^-i  géologie  du  Canada  et 
des  états  voisins  ;  sur  une  échelle  horizontale  et  verticale 
d'un  pouce  par  cinq  milles,  soit  J^^. 

Ces  douze  coupes,  qui  comprennent  une  longueur  totale  do 

1,351  milles,  ont  été  dressées  par  Sm  William  LoGAN  avec  l'aide 
(le  M.  James  Richardson.  Elles  se  trouvent  décrites  en  détail 
dans  le  texte  de  l'atlas,  et  leurs  places  sont  indiquées  sur  la  petite 
carte  générale  par  des  lignes  numérotées. 


hapports  de  progrès. 

Il  a  été  publié  depuis  1815  une  série  de  rapports  des 
travaux  de  la  Commission  géologique  avec  le  titre  ci- 
dessus,  formant  un  total  de  2,248  pages  demi-in-octavo, 
avec  nombreuses  ligures  gravées  sur  bois,  quinze  coupes  et 
cartes,  et  un  atlas  in-folio  de  vingt-deux  feuilles.  Ces  rap- 
ports, au  nombre  de  quatorze,  depuis  184o  jusqu'à  1858, 
donnent  les  résultats  des  travaux  courants  de  la  Commis- 
sion géologique,  en  feit  de  géologie,  minéralogie  et  pa- 
léontologie ,  avec  beaucoup  de  renseignements  sur  les 
minéraux  économiques  du  Canada,  ainsi  que  sur  la  topo- 
graphie, la  géographie,  l'agriculture  et  l'histoire  naturelle 
des  districts  explorés.  Ces  rapports  ont  été  publiés  à  la 
fois  dans  les  journaux   de  l'assemblée  législative   du 
parlement  canadien,  et  séparément  en  anglais  et  en  fran- 
çais. Une  table  du  contenu  de  ces  rapports,  dont  une  série 
est  exposée  par  la  Commission  géologique,  se  trouve  dans 
le  texte  de  l'atlas  in-octavo,  dont  il  a  été  parlé  sous  le 
n»  IV,  et  qu'il  faut  ne  pa«  confondre  avec  l'atlas  in-folio 
qui  accompagne  les  rapports  de  1853-5() . 


:j0 


/ 


F/ 


—  Il  — 

GÉOLOGIE   DU   CANADA,  1863 

Sous  ce  titre  a  paru  un  Rapport  Gknkral  (m  résumé 
de  tous  les  travaux  de  la  Commission  géologique  jus- 
qu'à 1863.  Ce  volume,  grand  in-octavo,  contient  près  de 
1,100  pages,  avec  428  figures  gravées  sur  hois.  Il  est  de 
plus  acconii)agné  de  l'atlas  de  caries  et  de  coupes  dont 
il  a  déjà  été  fait  mention  sous  le  n"  IV.  Cet  ouvrage  a  poru 
à  la  fois  en  anglais  et  en  français. 

nAPPORT  DE  PROGRÈS,  1S63-1866 

Sous  ce  titre  vient  de  paraître,  en  français  et  en  an- 
glais, un  volume  de  324  pages  grand  in-octavo,  renfer- 
mant les  résultats  des  travaux  de  la  Commission  géolo- 
gique de  1863  à  1866  ,  -  et  ayant  des  explications 
détaillées  sur  la  carte  de  la  région  apalacliienne  mentionnée 
plus  haut  sous  le  n"  III. 
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CONTiUllLTlONS  A   I.A    PALlioNTOLOGIE 

La  Commission  géologique  a  publié,  entre  18o8  et  186o, 
sous  le  titre  de  Décades  of  Canadian  Organic  Remains' 
quatre  volumes  sur  la  paléontologie.  Le  nombre  total 
des  planches  lans  ces  quatre  volumes  remonte  à  cin- 
quante-quatre, plus  de  nombreuses  gravures  sur  bois. 
Ces  quatre  décades  sont  comme  suit  : 

I.  —  Descriptions  de  vingt-neuf  espèces  de  fossiles  du 
terrain  silurien  inférieur,  par  M.  J.  W.  Salter,  avec  dix 
planches  gravées  sur  acier  :  1859. 


VJ. 


II.  —  Monnf,n-aphie  dos  f,a'aplolilifl(''cs  du  groupe  do 
Oui'bec,  par  M.  Jîinirs  Hall,  1 57  pji«es,  avec  plusieurs  ^^i-a- 
vuros  sur  bo'.s  et  vingt-trois  planches,  dont  vingt  et  mw 
sur  acier:  1865. 

■>'•  —  Cette  décade  renferme  une  monographie  des 
ryslidées  et  astéridées  du  silui-ien  inférieur  par  M.  E. 
Hillings,  une  autre  du  genr-  r-^dosfr-'jM  par  MM.  Salter 
et  ]{illings ,    et   une  tro  sur  les  entomosfracées 

Itivalves  des  formations  ^^.  .ozoïques  du  Canada  par 
M.  .T.  I{u[)ert  Jones;  le  tout  comprenant  102  pages,  avec 
plusieurs  gravures  dans  le  texte  et  onze  planches  litho- 
^raphiées:  1838. 

IV.  —  Une  monographie  des  crinoïdes  du  silurien  in- 
férieur par  M.  E.Billings;  soixante-douze  pages  de  texte, 
avec  gravures,  et  dix  planches  lithographiéos  :  1859. 

Sous  le  titre  de  Paleozoic  Fossils,  a  paru  en  1865 
un  volume  par  M.  Hillings,  renfermant  les  descriptions  de 
(|uatre  cent  quarante-trois  espèces  nouvelles  trouvées  dans 
le  Canada,  plus  des  descriptions  plus  complètes  d'environ 
cinquante  espèces  déjà  décrites  par  lui  dans  les  i-apports 
iiiumels  et  ailleurs,  surtout  dans  ceux  de  1853-36,  et  1837. 
Le  rapport  général  de  1863  contient  des  figures  d'environ 
cinq  cents  espèces  de  restes  orp^aniques. 
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COLLECTIONS  LITHOLOGIQUES 

1"  Trente  échantillons  nommés  du  terrain  laurentien 
inférieur,  comprenant,  outre  les  espèces  et  variétt's  les 
plus  caractéristiques  des  roches  stratifiées  ou  indigènes, 
une  suite  de  spécimens  provenant  des  fdons.  (Voyez 
la  page  8.) 
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2»  Soizc  (''chantillons  dos  anorthosites  du  tormin  laii- 
ifiitioii  siiporioiir  ou  labradoi'ien.  (Voyez  la  |)aj^(!  (i.) 

o"  Qiiati'o-viiif,4-douzo  échantillons  nommés  des  roches 
du  gi'onpo  do  Québec  do  la  région  a,[ialaf'hienne  du  (Canada. 
Cette  série  provient  en  grande  partie  dos  portions  altérées 
du  groupe,  et  fait  voir  surtout  dos  roches  appartenant  aux 
bandes  magnésiennes.  (Voyez  les  pages  17-21.) 

4"  Six  échantillons  nommés  des  roches  des  formations 
siluriennes  inférieures  du  bassin  occidental.  (Vojoz  les 

pages  24-25.) 

5"  Douze  échantillons  nommés  des  roches  ignées  des 
environs  de  Montréid.  (Voyez  la  page  33.) 

RESTES   ORGANIQUES 


I .  Eozoon  Canadense.  Dawson. 

Ce  spécimen  présonto  cet  ancien  fossile  du  terrain  lauren- 
tien  inférieur  conservé  dans  de  la  serpentine,  ([ui  formait  alors 
un  dépôt  sédimentaire  dans  la  mer  où  croissait  ce  rliizopode 
calcaire.  Les  parties  blanches  et  cristallines  du  spécimen  sont 
également  de  l'Eozc-on  enveloppé  dans  du  pyroxène,  lequel 
par  sa  cristallisation,  aura  en  partie  effacé  la  structure  intime 
du  fossile. 

L'Éozoon  semble  avoir  formé  des  récifs  assez  analogues  à 
ceux  des  zoophytes  calcaires  do  nos  jours.  Les  débris  de  l'Éo- 
zoôn  serpentineux  donnent  lieu  à  une  ophicalce  grenue  dans 
Uuiuelle  on  reconnaît  encore  la  structure,  quoique  brisée,  du 
foraminifère,  et  ([ui  remplit  les  intervalles  des  amas  d'ÉozoiJn. 
L'accumulation  de  ces  matières  éozoonales  constitue  dans  la 
seigneurie  de  la  l'etile-Nation,  sur  l'Ottawa,  une  é|)aisseur 
d'environ  200  pieds. dans  la  troisième  formation  calcain>  du 
iaurentien  inférieur.  (Voir  pour  plus  de  détails  la  page  7 ,  ainsi 
(pie  le  Rapport  géologique   de  186;î-66,  pages  14-19.) 


2.  Climaclichnilps  Wilsoni. 

3.  Protichnitos  (lmitospt"'C('s). 

Les  11-  2  et  3  sont  lo.s  ropro(Jtirtions  des  ompreiiilcs  troiivéos 
sur  les  couclies  tlii  firôs  de  Potsdain.  Les  Protichnitcs,  dont 
le  professeur  Uicl.iudOwen,  de  Londres,  a  décrit  plusieurs  es- 
pèces,  sont  par  lui  regardés  comme  dus  à  (iuel(iue  cruslacé. 
On  les  rencontre  à  Deauharnois  et  dans  plusieurs  auties  loca- 
lités dans  le  Bas-Canada.  Le  CUmactichnilcs,  découveit  par  le 
docteur  James  Wiisoa,  à  Perth,  offre,  d'après  le  docteur 
Dawson ,  des  analo.uies  remar(|ual)les  avec  les  traces  de  c(>r- 
tains  crustacés  modernes. 


[' 


4.  Euelephas  Jacksoni. 

La  mAchoire  inférieure  de  cette  espèce  d'éléphant,  dont  on  ex- 
pose la  reproduction,  a  été  trouvée  dans  les  graviers  quater- 
naires, ànamilton,à  une  hauteur  de  soixante-dix  pieds  au- 
dessus  du  niveau  du  lac  Ontario,  accompa-née  des  os  du  Cercun 
camdensis  et  du  Castor  fibcr. 
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Fossiles  du  groupe  de  Québec. 
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ESPKCES 

I-Ot:  ALITÉS 

OBSKItVATKIXS 

Dikeloi'eplialusOweiii..  .  . 

Pointe  Lévis. 

2 
3 

—  maKiiillcus. 

-  Bclli.  .  .  . 

— 

t; 

7 
8 
9 

—           planifrons 

I.O!-'aneilus  Lojçani 

llalliyurcliiis    fratcrinis.  . 
Batliyurus  Cordai 

—  Sallbrdi 

—  oblongus.  .  .  . 

Cow  Head,  Terroneuvc 
Pointe  Lévis. 

Voir  la  note,  pape  47. 
Voir  la  note,  pape  47. 

10 
11 
12 

—  capax 

—  qiiadi'atiis  .  .  . 
Ainpliion  M'i'stoni 

St:iiiljildtrP. 

Voir  la  noto,  p.iuc  '.C. 
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KSPKCKS 


LOCALITÉS 


Mciioccplialus   Saltt'i'i.  ,  . 

—  SeilKwicki. 

l'tycliapsis  siibclavatiis  .  . 

Ildlometdiiiis  AiiKcliiii.  .   . 

Kiiilyinioiiia  Mccki 

Hariiiilcs   Zeiikcri .  .  .  .  . 

Asapliiis   P(.'l(i;is 

Illieniistiimidifroiis  .  .  .  . 

—  amialiis 

—  siniiilaldr  .  .  .  , 

—  ilICl'ItlIS 

Nilciis  afliiiis 

Clicii'unisVulcaiiiis  ,  .  .  , 

—  iirnliliciis  .... 

—  Imtsi' 

—  Apdilo 

Ophileta    liclla 

KrcuronipliaiiisCiiiiailfiisi.'i 

—  .spiralis  .  . 

Plciii'otoiiiariayiiclji'fciisis 
M.iclurra  inatuliiia.  .  .  . 

Metoplonia  llyrio 

Helierophoii    Paliiiiirus. 

l'iiiffula  Manlt'lli 

Liii.milaQui'bi'Cciisis.  .   . 

—  Ii'ciie 

Obolella  desiderata  .  .  . 

—  prctiosD   .... 

—  Ida 

Cainei'clla  Calcilera.  .  . 
Leptujna  dccipicns.  .  .  . 
r.raptoliiliusoctobradiiatiis 


—  iiitidiis  .  .  .  . 

—  I.o.^aiii  .  .  .  . 

—  iiitidiLs  .  .  .  . 
Mildourapluspristiniformis 
PliylloKraptus  typus.  .  .  . 

—  illicifoiiiis. 

<:allo«i'aptiis  Salteri  .  .  .  . 


l'ointi'  I.fvis. 


Ili'dford. 

Cow  Ilead,  Tcni'iiciivc. 

Staiibridifo. 

CD'.V    llciUi,  TCIIVIIL'IIVI'. 

Slaiihi'idj;!'. 

l'oiillc  U'\\> 

Staiibi'idgc. 
J'iiinte  Lévis. 
IMiillip.sbiirgli. 
l'oiiiti.!  Lévis. 
l'Iiillipsbiii'Kh. 
Pointe  Lévis. 
SlaiibridKe. 
Pointe  Lévis. 
Pointe  Lévis. 


Ca])  Routjo. 
Pointe  Li'vis. 


HH.SKIIVATIO.N.S 


Voir  la  note,  page  48. 


Se  lenronirc  éplenipiit 
dans  leCalcilV're  inférieur, 
ainsi  (|iie  les  numéros 
:)0  et  4'.'. 

Calciférc  inférieur. 


Seule  esoèee  deeriUî  de  la 
froinatiou  de  Lauzon. 


Caicifôre  inférieur. 


Itolton. 
Pointe  Lévis. 


—  ifi  — 


NOTES   Sirn   giTELQUKS   UNS   nES  CRUSTACÉM 
nu   CATALOGUE   <;i-DESSUS 

Les  rcslos  orgaiiiciues  jusqu'à  présent  trouvés  dans  le 
groupe  (lo  Québec  élaui  souvent  à  l'état  fra-nicufairo,  l'idcMi- 
MUcatioM  (lo  (luohiues-unos  a  dû  présenter  des  difficultés;  ec- 
|)endant  |.arnii  les  vinj^t-luiit  espèces  de  Irilohiics  ((ui  se  trou- 
vent dans  celle  colleclion,  celles  qu'on  a  rapportées  auv^enn-s 
Amphion,  Asaphus,  Illœnus,  Harpides,  Nilcus  et  Chcirunu 
ne  sont  pas  douteuses,  à  trois  exceptions  près,  savoir  : 

N"  12.  —  Amphion  Wesloni.  I,a  i^labelle  exposée  sous  ci' 
nom  appartient  évidemment  au  genre  Amphion,  mais  le  pygi- 
dium,  au  contraire,  s'éloigne  beaucoup,  quant  à  sa  l'orme,  de 
loutes   les  espèces  jus(iu'à  présent  connues  du  genre,  dont  il 
ollre  cependant   les  caractéristiques    très-modifiés.   Tous   les 
exemi.ies  connus  de   cette  espèce  ont  été  trouvés  dans  une 
seule  masse  de  calcaire,  d'environ  trois  pieds  de  diamèire,  (ji;i 
a  fourni  vingt-sept  spécimens  do  la  glabelle  et  vingt-cpiatre  du 
pygidium.  Loméme  bloc  de  calcaire  renfermait  i)hisieurs  autres 
espèces   d(!  fossiles  reconnues  dans  d'autres  localités  comme 
ap|)arlenanl  à  la  formation  de  Lévis.  Celte  association  remar- 
quable, et  l'absence  de  toutes  autres  espèces  auxquelles  i.  se- 
rait possible  de  rattacher  ces  portions  séparées,   nous  condui- 
sent à  admettre  qu'elles  appartient  à  une  seule  et  même  espèci-. 

N"  18.  —  Harpides  Zenkeri.  Cette  espèce  fut  d'abord  dé- 
crite sous  le  nom  de  Conoccphalites  Zenkeri,  mais  elle  paraît 
plus  rapp.  jchée  du  genre  Harpides,  auquel  on  l'a  rapporté  pro- 
visoirement. On  n'en  a  trouvé  jusqu'à  présent  que  quatre  têtes 
imparfaites,  les  autres  parties  étant  inconnues. 

^  N°  21.— Illœnus  arcuatus.  L'espèce  ainsi  désignée,  dont  la 
tète  seulement  est  connue  et  présente  un  développement  assez 
singulier,  paraît  devoir  se  rapporter  au  genre  Illœnus. 
11  se  trouve  encore  dans  cette  colleclion,  outre  ceux  nommés 
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plus  liiuil,  d'autres  nmica  do  Irilobilas  au  nombre  do  liuil,  les- 
quels,  à  l'oxcoptien  du  lloloinetopus,  Angcilin,  ont  été  décrils 
pour  la  première  l'ois  dans  l'Amôrhiue  du  Nord.  Ce  soni 
comme  suit  : 

I.  —  Dilcdocephalus,  Ovveii.  Ce  f^enro  fut  dahord  établi  par 
iM.l).D.Owen,sur  dos  fragments  trouvés  dans  lo  j^ros  de  i'ois- 
dam,  du  Wisconsin.  On  n'a  pas  juscpi'à  prescrit  tiouvé  nn 
soûl  oxcmpio  parlait  d'aucune  dos  espèces  du  t^enro,  dont 
quatre  se  trouvent  représentées  dans  cetle  collcclion.  La  j-hi- 
belle  de  l'une  d'elles,  le  IJ.  moyinlicus,  dinèro  cependanl  beau 
coup  (le  la  i'ornie  type  du  },'oiu-o,  tandis  que  son  pygidium 
ollre  dos  analogies  avec  le  genre  Cenlroplcura,  Angelin,  ainsi 
(lu'avoc  le  genre  Ikmopleuroides,  surtout  pour  i'iiypostonie, 

II.  —  Lnijancllus,  Dcvino.  iM.  Th.  Devine,  qui  a  décrit,  sous 
le  nom  do  Olenus  Loyani,  ce  fossile,  trouvé  par  lui  à  la 
l'ointe  i.évis,  avait  en  mémo  temps  proposé  do  lui  consliiuci 
un  nouveau  genre  au(|uel  il  donnait  le  nom  de  Loganelius.  lin 
ellel,  il  ollio  d'avec  VOlenus  type  représenlé  par  0.  scam- 
bœoidcs,  assez  do  dilTérences  pour  p'  uvoir  former  un  sous- 
genre  de  la  mémo  valeur  que  Peltura,  Parabolina,  etc. 

m.  —  nathyurellus,  Billings.  Ce  genre  a  été  fomlé  sur  un 
exemplaire  complet  d'une  espèce  trouvée  dans  l'îlo  de  Terre- 
neuve,  le  B.  nitans.  Ce  genre  est  très-rapproché  du  liathyu- 
rws,  mais  il  en  diffère  quant  à  la  for;  <^  de  la  glabelle  et  du  py- 
gidium.  Il  paraît  d'abord  dans  la  formatiim  Calcifère  inlé .iour, 
et  traverse  le  Calcifère  supéiiour  el  la  formation  du  I.évis;  mais 
on  ne  la  pas  encore  rencontré  dans  la  foiination  de  Cliazy.  Le 
n"  6  fait  voir  la  glabelle  et  le  pygidium  d'une  grande  espèce 
de  ce  genre,  le  B.  fraternus. 

IV.  —  Bathyurus,  IHllings.  Ce  genre  a  été  fondé  sur  des 
exemplaires  complets,  la  forme  tyi)e  étant  B.  cxtans  -=  Asu- 
pliiis  extans,  HalL  II  se  trouve  dans  cotte  collection  cinq  es- 
pèces que  l'on  rapporte   provisoiromont  à  ce  genre.   De   ce. 


.-  \H  ^ 

ii()ml)rc  jinn  renconlnMlos  ochanlillnnsdu  H.  SuffnnI i  i\\m\\  la 
hHc,  le  thorax  «1  le  py^idiuin  iriinis,  le  lliorax  ollViint  neuf 
sogiiUMilH.  Colto  Irilobilo  est  {'(«spôcc  la  |)liis  ahoiidaiilo  cl  la 
plus  carach'risliqiio  de  la  ronnalioii  de  Lévis,  où  on  l'a  roncoii- 
lié  éi^al(Miienl  dans  le  Vci  mont,  le  Canada  et  l'Ile  de  Terre- 
neuve. 

V.  — •  Afenoci'phalus,  Owen.  Ce  };enre,  (|ui  a  été  fondé  par 
M.  D.  D.  Owen  sur  une  seule  glalielle  trouvée  dans  le  }j;rès  de 
Potsdam  de  Wiseonsin,  est  fort  jieu  ooiuiu.  M.  James  Hall,  (pii 
a  publié  un  mémoire  admirable  sur  les  irilobiles  de  cette  ré- 
fiion,  n'en  parle  pas.  et  il  ii'csl  pas  nienlionné  par  M.  Sliu- 
mard  dans  son  éludi!  sur  les  fossiles  déerils  par  M.  Owen.  Il 
se  trouve  représente  par  deux  es|)éces  dans  la  présente  collec- 
tion. 


VI.  —  l'hjcliaspis,  Hall.  Ce  -t-nre  fui  proposé  par  M.  Hall 
|)our  comprendre  les  espèces  DiLclorepluihis  Miiiisracnsis  et 
J).  granulosiis,  de  .M.  Owen.  Le  P.  subrlavahis  >"  15  de  la 
collection)  fut  d'abord  décrit  par  M.  Uillin!,'s  comme  une  espèce 
d\i l'ioneUus,  mais  il  l'a  depuis  rapporté  au  j,'enre  Pti/rhaspis. 

Vil.  —  llolometopus,  Angelin.  La  petite  glabelle,  n"  16  de 
la  collection,  appartient  évidemment  i»  une  nouvelle  espèce  du 
genre  Holomctopus.  Cette  espèce  se  trouve  à  la  lV)inte  Lévis. 
ainsi  qu'à  l'île  de  Terrcneuve,  où  elle  abonde  dans  la  formation 
(^alcifcre  supérieur. 

VIII.  —  Endymioniii,  Billinirs.  Ce  iieiire,  fondé  sur  un  exem- 
plaire à  peu  près  parfait,  se  rapprocle  à  la  fois  aux  genres 
Trinucleus  et  Awpijx.  Il  diffère  du  premier  cejieiidant  en  ce  que 
la  bordure  de  la  léte  n'est  pas  ponctuée,  et  du  dernier  de  ces 
genres  par  la  forme  trilobée  de  la  glabelle  et  par  l'absence  de 
rostrum.  Le  spécimen  n"  17  est  une  reproduction  par  la  galva- 
noplastie du  spécimen  type  ^Eiidijinionia  Meeld.  Cette  espèce 
se  trouve  à  la  Pointe  Lévis  el  dans  l'île  de  Terreneuve,  où 
elle  se  rencontre  dans  la  formation  Calcifère  supérieur.  Le  nom 
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iï'l<nclymi<m  d'abonl  (Ktiinti  à  co  nonro,  a  ôlù  nialiné  pour  ne 
|)ns  lo  confondre  avec  cohii  d'un  genre  d'insccles. 

E.  B. 

Nota.  —  Les  collections  nréc('vl(>nto8  sont  toutes  envoyôcs 
par  la  Commission  }j:rolo<^i(|U('  du  Ciuiada,  mais  celles  qui  vont 
suivre  sont  eu  parties  fournies  par  d(>s  parlicidiers,  dont  les 
noms  sont  dési-nés.  Les  cliiiïres  (pii  suivent,  eu  (pieUpies  cas, 
le  nom  de  la  localittS  indirpient  le  rang  et  lo  lot  dn  canton.  Ainsi 
«  Dalliousic  IV,  1,  »  signifie  le  rang  rin([,  et  le  lot  quatre  du 
canton  de  ce  nom.  Les  ninnéros  des  rangs  no  dépassant  pas  18, 
et  les  lettres  C,  I),  F,  etc.,  qui  servent  (piel(|uefois  à  désigner 
les  rangs  n'ont  pas  de  valeur  numéri(iue. 


MATIÈRES  ÉCONOMIQUES 


FKB   LIMONEIX. 


1 .  Foi'ges  (le  St-Maiicice . 

2.  Forges  do  Iladnor. 


./.  M(tc  Dougall  et  0\ 


Collections  compi-en/int  les  minerais  des  environs,  de 
la  fonte  gi'iso,  et  du  fer  doux  faits  au  charbon  de  bois, 
ainsi  que  des  échantillons  du  calcaire  employé  comme 
Ibndant,  des  laitiers,  du  charbon,  et  du  grés  réfractaii'e 
qui  sert  à  la  construction  des  hauts  fourneaux. 

Le  minerai  de  fer  limoneux  se  trouve  assez  abondamment 
répandu  dans  les  alluvions  au  pied  des  monts  Laurontides  pour 
une  distance  do  plus  de  cent  milles  entre  Montréal  el  Québec  ; 
mais  il  est  surtout  très-abondant  dans  le  voisinage;  des  rivières 
Saint-Maurice  et  Batiscan.  L'établissement  des  forges  do  Saint- 
Maurice  date  de  1737  et  on  y  employait  er  1831,  de  'i.'io  à  300 
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ouvriers.  Le  minorai  se  rencontre  répandu  dans  le  sol  super- 
ficiel d'où  il  est  retiré  par  les  paysans,  qui  le  vendent  aux  forges. 
Ce  minorai,  après  lavage,  donne  de  quarante  à  cinciuanlepour 
cent  de  fonte,  qui  est  en  partie  convertie  en  fer  doux  sur  les 
lieux  mômes. 

A  quelques  lieues  de  distance  se  trouvent  les  forges  de  Radnor 
à  Batiscan,  qui  fournissaient  en  1862,  environ  2,000  tonnes  do 
fonte,d'uno  qualité  supérieure,  recherchée  comme  celle  de  Saint 
Maurice,  pour  les  roues  de  wagons  de  chemins  de  fer.  Le  grès 
employé  dans  les  hauts  fourneaux  de  cette  région,  provient  de  la 
formation  de  Potsdam,  et  se  trouve  très-réfractairo. 

Un  minerai  de  fer,  semblable  à  celui  de  Saint-Maurice,  se 
rencontre  abondamment  dans  beaucoup  d'autres  localités  du 
Bas-Canada,  notamment  dans  les  comtés  de  Bellechassc  et  de 
Vaudreuil,  ainsi  que  dans  certaines  parties  du  Haut-Canada: 
mais  aucune  de  ces  localités  n'est  exploiti'ic. 


l'ER  OLIGISTE  OU  HÉMATITE  ROUGE. 


A.  Cowrin. 
A,  Mo  fris. 
MM.  Wallhndye. 
Commission  f/éolofjtquo. 


1 .  Dalhousie,  IV,  \ . 

2.  Bathurst,lV,11.   • 

3.  Madoc,  V,  12. 

4.  Macnab,  C.  D,  6. 
y.  Gros-Cap,  lac  Supérieur,  — 

6.  Sutton,  XI,  9,  _ 

7.  Brome,  I,  3.  _ 

1  II  existe  dans  le  laurentien  inférieur,  associé  aux  calcaires  de 
ce  terrain,  de  fortes  masses  de  for  oligisle  compacte  cl  quoique 
peu  cristallin,  dont  quelques-unes  pourraient  sans  doute  être 
exploitées  avec  profit.  La  localité  de  Macnab,  n°4,  qui  est  la  mieux 
connue,  présente  une  couche  do  trente  pieds  d'épaisseur  do  mi- 
nerai bien  pur.  Les  échantillons  I,  2,  3,  proviennent  également 
du  terrain  laurentien. 
Le  terrain  huronion  offre  également  de  fortes  couches  do  fer 
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oligiste  schisteux  intercalées  de  quarlzites  ot  de  roches  pyroxi- 
(jues.  L'échantillon  n°  5,  provient  d'une  mine  qu'on  a  ouvert 
l'année  dernière  à  Gros-Cap  sur  le  lacSupéricur,  et  qui  promet 
de  fournir  un  minerai  abondant.  Une  autre  localité  se  trouve  à 
la  baie  de  Bachewanung  dans  la  mémo  région.  Les  gisements  re- 
marquables de  Marquette  dans  l'état  de  Michigan,  sur  la  rive 
sud  du  lac,  appartiennent  au  terrain  Inironien. 

Le  terrain  silurien  inférieur  de  la  région  apalacliicnne  du 
Canada,  renferme  des  dépôts  assez  considérables  de  fer  oligiste, 
quelquefois  pur,  mais  ordinairement  plus  ou  moins  mélangé  de 
chlorite  ot  de  quartz,  et  forment  un  schiste  spéculaire  ou  itabirite. 
L'échantillon  n"  6,  provient  d'une  couche  de  ce  minerai  intercalé 
dans  (  js  schistes  chloritcux  et  ayant  une  épaisseur  de  sept  pieds. 
Le  n-^  /  est  d'une  couche  semblable,  de  cinq  pieds,  donnant  envi- 
ron quarante  pour  cent  de  fer.  Les  schistes  spéculaircs  abondent 
en  beaucoup  de  localités  dans  la  région  apalachienno,  où  ils  sont 
associés  aux  bandes  magnésiennes.  Ces  minerais  sont  souvent 
accompagnés  d'un  peu  de  titane. 


FER   OXVDULi: 


1.  Hull,  VII,  H   (avec  fonte).  Cminda  Iran  Minbuj  Co. 

?.  IIull,  XI,  1 .  (jmuinssion  (jmloyique. 

3.  Temploton,  II,  28.  _ 

4.  Grenville,  III,   3.  — 

5.  Grandisoii.  — 

6.  Elzivir,  V,  3.  — 

7.  Belmont,  1,  7  cl  8  (avec  fonle).  — 

8.  Madoc,  V,  11,  (}.  Sci/moar. 

9.  Uatlmrst,  VIII,  11,12,  A.  Morris. 

Des  gisements  de  fer  oxydulé  trouvés  dans  le  terrain  laii- 
nontien,  qui  sont  nombreux  et  souvent  de  grandes  dimensions, 
quelques-uns  seulement  se  trouvent  représentés  dans  cette  col- 
lection. Le  n"  i  offre  une  couche  de  quatre-vingts  pieds  d'épais- 
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seur  de  minerai  presque  pur,  qui  était  autrefois  exploitée  pour 
ôlre  expédiée  aux  États-Unis.  Depuis  quelques  mois  seulement, 
il  s'est  formé  une  compagnie  canadienne  dans  le  but  de  traiter 
le  niinerai  sur  le  lieu  môme.  On  y  a  construit  un  haut 
fourneau  qui  vient  d'être  mis  en  opération  cl  dont  on  envoie 
de  la  fonte.  Le  minerai  n"  7  provient  d'un  gisement  remar- 
quable, qui  offre  une  succession  do  couches  dont  la  plus  grande 
a  une  épaisseur  de  no  pas  moins  de  100  pieds.  Un  haut  four- 
neau avait  été  con.truit  à  Marmora,  dans  le  voisinage  de  ce 
gisement,  il  y  a  quelques  années,  ainsi  qu'un  autre  près  Madoc 
pour  le  traitement  du  minerai  n"  8,  mais  ces  fourneaux  ne  sont 
plus  en  activité.  On  fait  des  efforts  maintenant  pour  exploiter 
ces  mines  dans  le  but  d'expédier  les  minerais  aux  États-Unis, 
qui  en  consomment  des  quantités  considérables  de  minerais 
semblables  tirés  en  grande  partie  des  bords  du  lac  Supé- 
rieur et  du  lac  Ghamplain.  Les  dépôts  de  cette  dernière  région. 
qui  se  trouvent  dans  le  terrain  laurentien,  fournit  tous  les  ans 
environ  300,000  tonnes  de  minerai  do  fer,  et  les  divers  gise- 
ments déjà  connus  au  Canada  pourront  fournir  dos  quantités 
inépuisables  de  minerais  semblables. 


.-/ 


10.  Rivière  Moisie. 


Moisie  Company. 


Un  gisement  considérable  de  sable  de  fer  oxydulé,  mélangé, 
d'après  une  analyse,  d'un  peu  de  titane,  se  trouve  à  l'embou- 
chure de  la  rivière  Moisie,  sur  la  rive  nord  du  fleuve  Saint- 
Laurent.  La  Compagnie  de  Moisie  expose  un  échantillon  de  ce 
minerai  partiellement  purifié,  ainsi  que  des  résultats  de  plu- 
sieurs expériences  faites  pour  sa  réduction  et  comprenant  du 
fer  malléable  et  de  l'acier  fondu.  Le  minerai  a  été  traité  en  vase 
clos  avec  du  charbon  de  bois  et  dans  une  forge  catalane,  ainsi 
que  par  le  système  Hodges,  qui  consiste  à  incorporer  le  sable 
ferrugineux  (>n  proportion  convenable  avec  de  la  tourbe  réduite 
à  l'état  (i^  pâte,  et  à  faire  avec  ce  mélange  des  brifjues, 
qu'on  traite  dans  un  four,  ce  qui  donne  directement  du  fer 
malléable. 


f 
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FER  TITANK  OU  ILMEXITE. 


1 .  St-Urbain,  Bay  St-Paul. 


Commission  géologique. 


Lcsanorthositesdu  terrain  laurentien  supérieur  ou  labradorien 
renferment  souvent  du  fer  ti(anc  à  l'état  de  grains  disséminés  ou 
d'amas,  dont  le  plus  considérable  connu,  celui  de  Saint-Urbain, 
a  été  suivi  pour  une  distance  de  300  pieds  avec  une  épaisseur 
de  90  pieds.  Use  compose  de  fer  titane  pur,  quelquefois  mé- 
langé d'un  peu  de  rutile.  D'autres  amas  moins  considérables  se 
rencontrent  dans  le  mémo  voisinage. 


MINERAI  DE  PLOMB.  —  GALENE. 


1 .  Biickingliam,  IV,  21 , 

2.  Lakc,  II,  8. 

3.  Tiuloi'. 


Indian  Covo,  Gaspc. 


Commission  géologique. 

John  Siveeny. 

Cmn mission  géolog iq ne . 


Dos  localités  ci-dessus,  les  trois  premières  appartiennent  au 
terrain  laurentien  inférieur,  qui  est  traversé  en  plusieurs  districts 
par  des  filons  plombifères,  ordinairement  avec  une  gangue  de 
chaux  carbonatée  ou  de  baryte  sulfatée.  La  galène  est  générale- 
ment peu  argentifère  et  accompagnée  de  petites  quantités  de 
cuivre,  zinc  et  fer  à  l'état  de  sulfures,  (^es  filons  n'ont  pas  été 
exploités,  jusqu'à  présent,  d'une  manière  régulière ,  mais  plu- 
sieurs d'entre  eux  paraissent  assez  riches  en  minerai  pour  être 
exploités  avec  profit. 

Les  calcaires  du  terrain  silurien  sui)érieur  dans  la  Gaspésie 
otfrent  en  jikisieursi-ndroits  des  filons  plombifères  assez  riches; 
les  spécimens  n"  i  viennent  d'une  de  ces  localités,  où  a  commencé 
une  exploitation  dans  des  conditions  favorables. 


CUIVn'    NATIF. 


f 
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Ile  Michipicoten,  lacSupérieur.  Commission  géologique. 


Les  roches  du  groupe  dp  Québec  sur  la  rive  nord  du  lac 
Supérieur,  offrent  en  plusieurs  localités  des  dépôts  de  cuivre 
natif  dans  des  conditions  analogues  à  ceux  de  la  rive  sud  du  lac, 
mais  CCS  gisements,  jusqu'à  présent,  n'ont  pas  été  exploitées 
d'une  manière  régulière. 


MINERAIS   DE   CUIVRE   SrLFLRÉS. 


1 .  Bruce  Mine,  lac  Huron. 

2.  Wellington  Mine. 


West  Conadn  Mining   Co. 


Le  terrain  huronien  offre  on  plusieurs  endroits  dos  filous  do 
quartz  traversant  les  dioritos  de  la  série  et  renfermant  des  mi- 
nerais sulfurés  de  cuivre,  qui  sont,  pour  la  plupart,  de  la  pyrite 
cuivreuse,  avec  un  peu  de  cuivre  vitreux  ci  de  cuivre  panaché. 
Les  seuls  endroits  où  on  a  exploité  ces  filons  d'une  manière 
régulière  sont  sur  la  rive  nord  du  lac  Huron ,  au  Bruce  3Iine 
et  au  Wellington  Mine,  doux  localités  voisines.  Les  collections 
n»'  1  et  2,  offrent  une  série  des  produits  de  ces  doux  exploi- 
tations accompagnée  de  plans.  Le  produit  do  ces  doux  mines 
réunies,  montait  en  1861  à  environ  3,000  tonnes  de  minerai 
renfermant  dix-neuf  pour  cent  de  cuivre.  Tout  ce  minerai  est 
expédié  en  Angleterre. 


V 


Nota.  —  Nous  avons  maintenant  à  noter  une  série  d'échan 
tiilons  (les  minerais  de  cuivre  provenant  des  bandes  magné- 
siennes de  la  région  apalachienne  du  Canada  (voyez  la  page  20). 
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i .  Harveyllill  Mine,  Lceds,  XV,  18. 

English  and  Canadian  Mining  Co 

Minerai  de  cuivre  dans  les  schistes  et  dans  les  filons,  avec 
les  résultats  do  son  traitement  mécanique.  Les  sulfures  s'y 
trouvent  disséminés  dans  des  schistes  argileux  et  micacés, 
où  ils  forment  trois  couches  distinctes,  dont  la  supérieure  ,  qui 
paraît  la  plus  importante,  a  déjà  été  constatée  avoir  une 
étendue  d'au  moins  1 ,200  mètres  carrés ,  avec  une  épais- 
seur qui  varie  de  trois  à  neuf  pieds  et  contenant  eu  moyenne, 
cinq  pour  cent  de  cuivre.  A  cette  couche  cuprifère  succèdent 
dans  l'ordre  descendant  deux  autres,  dont  la  seconde  est  une 
couche  de  stéatite  imprégnée  de  sulfures  de  cuivre.  Des 
filons,  pour  la  plupart  courts  et  irréguliers,  coupent  ces  assises 
cuprifèn-s,  et  fournissent  souvent  des  minerais  sulfurés  d'une 
grande  richesse  dans  un  gangue  de  quart?  et  dc^dolomie,  'le- 
quel dans  le  voisinage,  renferment  quelquefois  de  l'or  natif  avec 
du  fer  titane,  dette  mine  est  celle  dans  le  Bas-Canada  qui  pré- 
sente les  travaux  les  plus  anciens  et  les  plus  étendus,  et  fournit 
tous  les  ans  desquantités  considérables  de  minerais  très-riches, 
(jui  sont  jusqu'à  présent  expédiés,  soit  en  Angleterre,  soit  aux 
États-Unis. 


5.  St-Francis  Mine,  Cleveland,  XII,  25. 

St-Francis  Mining  Co. 

Cette  mine  diffère  de  la  plupart  des  autres  jusqu'à  présent 
ouvertes  dans  la  région  apalachienne,  en  ce  qu'elle  paraît  con- 
sister en  un  véritable  filon,  qui  traverse  des  schistes  chloriteux, 
et  qu'on  a  suivi  à  une  profondeur  de  plus  de  200  pieds.  On 
estimait  en  1866,  le  produit  moyen  de  celte  mine  à  environ 
soixante  tonnes  par  mois  d'un  minerai  contenant  environ  dix 
I)Our  cent  de  cuivre ,  qui  se  trouve  en  partie  à  l'état  de  sulfures 
avec  quartz,  et  en  partie  à  l'état  de  carbonate. 
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6.  Huntingdon Mine,  Bolton,  VIII,  18. 

Huntingdon  Mining  Co. 

7.  Bolton,  VIII,  4.  Jves  Mining  Co. 

8.  Bolton,  IX,  2.  _ 

Les  trois  localités  ci-dossus,  tlanslo  canton  de  Bolton,  se  trou- 
vent sur  un  dépôt  de  pyrite  cuivreuse  associé  à  desdioritesel  de 
la  serpentine  dans  des  schistes  micacés  et  cliloritoux.  Dans  la 
localité  n-^  6,  le  minerai  paraît  disséminé  dans  une  épaisseur  de 
seize  pieds,  et  forme  souvent  des  masses  solides  assez  épaisses. 
Dans  le  cours  des  travaux  de  l'année  dernière  on  a  miné 
100  mètres  carrés  de  ces  couches  cuprifères,  ayant  l'épaisseur 
déjà  mentionnée,  et  on  en  a  retiré  environ  225  tonnes  de  minerai 
donnant  neuf  pour  cent  de  cuivre. 

Ces  assises  cuprifères  ont  pu  être  tracées  par  intervalles  à 
une  distance  d'environ  deux  milles  de  la  mine  Huntingdon,  et 
les  travaux  déjà  faits,  comprenant  les  localiiôs  n<"7  ot  8,  don- 
nent l'espoir  d'une  série  do  mines  importantes. 

9.  CapelMine,Ascot,VIII,  3.    J.-B,  Capd. 
10.  AlbertMino,Ascot,  Yin,3.  Belvédère  Mining  Co. 
W.  Lower  Canada  Mine,  Ascot,  IX,  3. 

Lower  Canada  Mining  (  'o. 

12.  CrownMino,  Ascot,  IX,  2.   Commission  géologique. 

13.  Clarks  Mine,  Ascot,  VII,  12.  -_ 
1*.  Griffitli'sMine,  Ascot,  XI,  3.                 — 

15.  Haskell  Hill  Mine,  VIII,  8.  __ 

16.  Lennoxville  Smelting Works.  S.-W.  Tappan. 

Les  numéros  ci-dossus  représentent  une  série  d'échantillons 
provenant  de  diverses  mines  récomment  ouvertes  dans  le  can'on 
d'Ascot,  et  décrites  avec  détail  dans  le  Rapport  de  la  Conmiis- 
sion  géologique  pour  1866.  Elles  se  tiouvent  dan  des  condi- 
tions analogues  à  celles  de  «ollon,  et  sont  ouveitos  sur  les 
affleurements  des  couches  do  pyrites  de  cuivre  et  de  fer  mé- 
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langées.  Ces  couches  sont  intercalées  de  schistes  micacés  asso- 
ciés à  une  bande  de  dolomie,  et  arrangées  en  l'orme  de  bassin. 

Dans  la  localité  no  i  i  or.  a  creusé ,  dans  une  longueur  de 
1,600  pieds,  cinq  puits  à  des  profondeurs  de  60  à  132  pieds. 
La  couche  de  minerai  y  varie  de  5  à  10  pieds  d'épaisseur,  et 
dans  l'un  des  puits  on  en  a  trouvé  quatre  pieds,  donnant  huit  pour 
cent  de  cuivre,  tandis  que  dans  d'autres  puits  on  renconfre  un 
minerai  de  quinze  pour  cent.  Cette  mine  a  fourni,  pendant 
l'année  1865-66,  environ  500  tonnes  de  minerai  contenant 
douze  pour  cent  de  cuivre. 

Au  nord-est  de  cette  dernière  mine  se  trouve  le  n"  10  ;  on  y 
a  creusé  quatie  puits,  dans  l'un  des(|uols  la  bande  cuprifère 
oITre,  à  une  profondeur  de  121  pieds,  une  éi)aisseur  de  plus  de 
cinq  pieds,  dont  plus  de  trois  pieds  d'un  minerai  riche.  A  la 
n°  9,  qui  avoisine  le  n"  10,  l'affleurement  de  la  couche  cupri- 
fère a  été  suivi  environ  300  pieds,  avec  une  épaisseur  de  3  à 
6  pieds.  Pour  des  détails  plus  étendus  sur  ces  mines  et  les  au- 
tres du  canton,  consultez  les  Rap[)orls  géologiques  de  1863  et 
1866.  Dans  la  mine  n»  14,  les  sulfures  de  cuivre  sont  associés  à 
un  peu  d'argent  natif,  et  on  a  trouvé  un  peu  d'or  dans  un  mi- 
norai de  cuivre  de  ce  même  canton.  Los  minerais  retirés  de  cette 
légion  ont  été  jusqu'à  présent  expédiés  aux  Étals-Unis,  soit  à 
l'état  brut,  soit  concentrés  par  une  première  fusion,  dont  on 
expose  les  produits  sous  le  n"  16. 

n.  Sweet'sMine,  Sutton,  X,  8.     Commission  géologique. 
18.  Orford,  A,  9.  — 


Ces  deux  localités  oifrent  encore  des  exemples  de  couches  cu- 
prifères, dont  celle  de  Sutton  ressemble  au  n"  4,  tandis  que  le 
no  18  se  rapproche  davantage  aux  dépôts  de  Boltonetd'Ascot. 
L'exploitation  de  ces  mines,  ainsi  que  d'un  grand  nombre 
d'autres  décrites  dans  les  Rapports  déjà  cités,  ne  fait  que 
commencer.  Pour  une  liste  de  toutes  les  localités  de  minerais 
do  cuivre  jusqu'à  présent  signalées  dans  la  région  apalacliienne 
du  Canada  ;  voyez  l'appendice  au  Rapport  de  1866. 
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ANTIMOINE 


1.  South  Ham,I,  28. 


Commission  géologique. 


Un  gisement  assez  considérable  d'antimoine  se  rencontre 
dans  cetio  localité  associé  aux  roches  magnésiennes  du  {groupe 
do  Québec.  L'antimoine  sulfuré  y  est  accompagné  do  quanti- 
tés notables  d'antimoine  natif,  ainsi  que  des  composés  oxydes 
de  ce  métal. 


OR 


1.  Fief  Saint-Charles. 


Commission  géologique. 


Ov  provenant  du  lavage  des  alluvions  aurifères  do  la  vallée 
de  la  rivière  Chaudière.  Voir  les  pages  22  et  24,  et  pour  plus 
do  détails  les  Rapports  géologiques  de  1863  et  1866. 


FER    CIIROMATI 


1.  llam,  I,  27. 

2.  Melhournc,  VI,  lot  22. 

3.  Bolton,  VI,  lot  27. 

4.  —       VII,  13. 


Commission  géologique. 


lues  Mining  Co. 


Los  serpentines  du  groupe  de  Québec  renferment  souvent 
du  fer  chromaté  sous  forme  de  couches  irrégulières  ou  d'amas 
subordonnés  à  la  stratification;  mais  aucun  d'eux  n'a  été 
exploité,  jusqu'à  présent,  quoique  le  minerai  y  paraît  être 
assez  abondant. 


PYRITE  DE  FER  COBALTIFÈRE 

1.  Elizabethtown(pr^sIîrockvillo).  Alex.  Coivan. 

On  trouve  dans  cette  localité  un  gisement  considérable  de 
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pyrilode  fer,  qui  est  maintenant  exploite  et  expédié  aux  États- 
Unis  pour  la  fabrication  d'acide  sulfurique.  Il  renferme,  au 
moins  en  certaines  poiuonsdu  gisement,  cinq  ou  six  millièmes 
do  cobalt  (jui  pourrait  peutrétre  en  être  extrait  avec  avantage. 
Il  existe  dans  cette  mémo  région  plusieurs  autres  gisements 
considérables  de  pyrite  de  fer  appartenant  au  terrain  laurentien. 


MAGNDSITE 


I.  Bolton,  IX,  17. 


Commission  (jéuhujiqne. 


Les  bandes  magnésiennes  du  groupe  de  Québec  renferment 
quelquefois  des  couches  de  carbonate  de  magnésie,  ordinaire- 
ment accompagné  de  plus  ou  moins  de  carbonate  de  fer,  et  sou- 
vent siliceux.  Dans  le  canton  de  Bolton,  cette  magnésile  forme 
un  amas  de  plusieurs  mètres  d'épaisseur,  limité  d'un  côté  par 
une  bande  de  stéatitc,  et  à  l'autre,  par  la  serpentine.  Ulh;  est 
iicconipagnéed'un  peu  de  mica  vert  clironiifèrc,  ainsi  ([ue  do  car- 
bonate de  nickel.  Ces  magnésiles  pouriaient  bien  devenir  des 
sources  avantageuses  de  sels  magnésiens. 


l'ETROLE 


1.  OU  Springs  (Enniskillen). 


William  liicliurdson . 


Deux  éclianlîllons,  l'un  d'un  puits  foré  dans  les  couches  dé- 
voniennes  et  dite  huile  de  roche,  l'autre  retiré  des  graviers 
(luaternairos  et  dite  huile  de  surface. 

Cotte  dernière,  étant  plus  ou  moins  modifiée,  est  devenue 
plus  dense  et  plus  visqueuse,  ce  qui  la  fait  rechercher  comme 
huile  lubréfiante. 


2.  Petrolia  (Enniskillen)." 

3.  —  _ 


A. -n.  Bail. 
A.    Fuirbanks. 


Le  n»  2  est  do  l'huile  de  roche  et  le  n»  3  de  l'huile  de  surface. 
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4.  Bothwo]]. 
•').  Tliiimosvillr. 


r.-//.  Ho;,. 

Willidui  /Jticol». 
f-  '^'•^«o"'^»''^-  mhnvdotAver,,. 

i.  Ad.-inis's  Oil  Spring,  Gaspi'..      nnnmmion  qêoLiiquo 

8.  IleManitouIin.  Manitmdin  OU  ('o. 

9,  — 

Dos   neufs  localités  ci-dessus,   les   lumioros   l-fi    jip|,;,r. 
tiennent  au  leiraiii  rlévonien  inférieur.  Les  no'  I,  2  et  i  pio- 
viennent  des  puits  forés  dans  les  sehistes  de  llamilion,  tandis 
<pic  dans  le  n»  5  le  pétroio  n'a  été  trouvé  rpi'à  une  distance  de 
trente  pieds  dans  le  calcaire  Cornifèro  sous-jacent.  Le  pétrole 
du  n"  6  provient  également  dun  puits  dans  ce  mémo  calcaire 
qui,  à  Tilsonbur-,  n'est  recouvert  cpie  do  (p.el.pies  pieds  dar^ 
Siie  (p.aternaire.  Lo  ii»  7  vient  des  calcaires  du  ler.ain  silu- 
rien  supérieur  de  la  Gaspésie,  et  les  n-  8  et  9  do  la  formation 
de  Tronton  du  silurien  inférieur.  Ces  deux  derniers  proviennent 
do  deux  i)uits  ayant  la  même  profondeur  et  éloignés  seulement 
<l'i.n  mille  l'un  de  rautr(>,  mais  ofTraiil  (l,.s  dilVérences  sensibles 
qiiiint  à  la  couleur  de  l'huile.  Dos  diderences  semblables,  d'ail- 
leurs, se  foni  souvent  remnnpicr  dans  les  pétroles  dos  localités 
rapprochées.  Voir  pour  plus  de  détails  sur  les  pétroIes,les  pages 
30-33,  et  le  Happport  géoiogi(pie  de  186G,  pages  2iO-2G2. 

CHAUX  PHOSPHATEE 


Norlli  Elmsloy,  VIII,  2o. 
—  24. 

Nortli  Bui'gess,  V,  4. 
Soutii  Burgess,  V,  9. 


foiinn  iss  inn  f/coloy  iq  ur . 
/ieuj.  Iluttliin,^. 
W.-Ji.  Ldiiihe, 
Alex.  Cowfi)}. 


Les  dépôts  de  chaux  phosphatée  (apatile  fluorifère)  qui 
abondent  dans  certaines  régions  du  terrain  laurcnlicn  inférieur 
ont  déjà  été  mentionnés  à  la  page  8.  Ce  minéial  se  trouve  à  la 
fois  disséminé  en  forme  de  grains  et  de  petits  amas  dans  les 
roches  stratifiées,  et  accumulé  dans  des  fdons,  tantôt  associé  à 
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(lu  pyroxène  ou  t!o  la  chaux  carhonatw,  laïUôl  sans  nuMai.-.-, 
ft  pouvant  être  cmployo  avec  avantayo  dans  la  CabricalLi 
du  8up(M|)liosplialo  de  chaux.  Quolipics-uns  des  filons  offroiit 
des  dimensions  assez  grande»  pour  pouvoir  prohal/.omenl 
(Mie  ex|)loités  avec  avauta-e,  el  ils  ont  par  (  iséciuenl  dopuis 
(lueUpio  temps  attiré  l'atlenlion  des  capitalistes.  (Voir  |)our 
l)eaucoii|>(le  détails  les  Rapports  i^'éologicpics  de  18(;:{  et  I8()G. 


STKATITE 

1. 

Pott(,n,   V, 

16. 

J.-W.  Woodworth. 

2. 

—       — , 

17. 

A.  Jiaildji. 

3. 

—       — 

18. 

J.-(\  Whitnnj. 

4. 

—       — 

20. 

IL  Jininfield. 

5. 

noKoii,  VI, 

24. 

(  'om  m  m  ion  géohy  t'quc 

<3. 

lifomc,   X, 

8 

J.  Pntti'fson. 

Les  couches  de  stéatile  rencontrées  dans  le  groupe  doQué- 
iKîcsont  souvent  d'une  «lualilé  supérieure  el  d'une  iinj.ortance 
industrielle.  Une  compagnie  vient  d'être  l'ondée  dans  le  but  de 
les  exploiter  sur  une  échelle  considérable. 


IMKnHK    OLLAIRIi 


1.  Bolton,  II,  26. 

2.  Potion,  IV,  28. 

3.  Bromfï,  X,  8. 

4.  Shiplon,  V,  18. 


(  'oiiuuksion  f/cnlogiV/ut'. 
J.  Mac  Mdunis. 

J.  Pntfersoii. 
Coimiimion  géologique. 


La  pierre  ollaire  ou  chlorite  schisteuse  se  rencontre  dans  des 
conditions  analogues  à  celles  des  sléalites,  avec  !"s(pielles  elle 
est  associée,  el  ([u'elle  peu'  en  certains  cas  rem])lacer  dans  les 
arls.  Le  n"  i,  qu'on  avait  d'abord  confondu  avec  la  pierre  ol- 
laire, avec  laquelle  elle  offre  assez  do  lessemblance,  est  une 
roche  comiwsée  exclusivement  d'un  mica  hydraté. 
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MICA 


1.  North  Biirgcss,  IX,  17. 


Alex.  Cowan. 


Los  filons  du  lorrain  laurcnlicn,  déjà  décrits  à  la  pago  8, 
offrent  souvent  dos  cristaux  (io  mica  magnôsion  (piilotjopito"),  ((ui 
altci}^ncnt  quolquofois  do  jurandes  dimensions.  Un  crislaido  la 
localité  qu'on  vient  dccitcr  a  fourni  dos  lamosdo  mica  mesurant 
0"'60  sur  0'"  'Mi,  cl  d'une  };rando  transparence,  l'iusieurs  autres 
localités  do  ce  minéral  se  rencontrent  dans  lo  Nortli  Bur[^ess  et 
les  cantons  voisins,  et  ont  déjà  fourni  au  comniorco  des  quan- 
tités considérables  do  mica. 

graphite: 


i.  Bnckingham,  IX,  14. 

2.  —  V,  19. 

3.  —  VI,  28. 

4.  Lochaber,  VII,  24. 

5.  —        VIII,  22. 
fi.        —        IX,  23,24. 

7.  —        VIII,  24. 

8.  Bedford,  VI,  2. 

9.  NorniElmsley,  VI,  24. 


Commission  (jêologiqw . 

Canada  IHuitilxujo  Co, 
Commission  r/êoloyique. 

Lochaber  PUnnlxtijo  Co. 

Alex.  Morris. 


La  graphite  du  lorrain  laurentien  inférieur,  comme  il  a  déjà 
été  dit  (pago  8),  so  trouve  à  la  fois  disséminée  sous  forme  do 
lames  cristallines  dans  les  couches  calcaires  ou  siliceuses,  et 
accumulée  dans  les  filons  qui  les  traversent.  La  gra[)hitc  des 
filons  so  rencontre  quelquefois  à  l'état  do  pureté ,  mais  assez 
souvent  mélangée  de  carbonate  do  chaux,  de  pyrite  ou  d'autres 
minéraux.  Parmi  les  couches  graphiteuses,  il  y  en  a  qui  ren- 
fermeîît  jusqu'à  quarante  ou  cinquante  pour  cent  do  graphite, 
qu'on  parvient  à  séparer  par  des  procédés  mécaniques.  Cette 
graphite  du  terrain  laurentien ,  qu'on  a  exploitée  depuis  plu- 
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sieurs  unnôo»  à  Ticoiuloroga ,  dans  lotut  do  Now-York,  res- 
somblo  boaucoiip  i\  colle  du  Coyian.  On  vient  d'ouvrir  dans  les 
canlons  do  Biickin}^liam  cl  Locliabcr  plusieurs  j^isemonls  do 
ce  minorai,  dont  on  a  déjà  commencé  l'exploitation.  Les  n"  6 
et  7  offrent  des  écliantillons  do  graphite  purifiée,  ainsi  (|iio  do 
la  matière  brute,  dont  la  (luiinlité  paraît  inépuisable,  et  semble 
pouvoir  doimer  lieu  îi  une  industrie  importante.  Le  n"  9,  de 
North  Klmsley,  offre  des  échantillons  provenant  d'une  couche  de 
roche  siliceuse  d'une  i^rande  épaisseur,  (pii,  d'après  les  analyses 
mécaniques,  renferme  de  quarante  à  cinquante  pour  cent  d(! 
graphite,  dont  on  parvient  à  retirer  par  des  procédés  mécani- 
ques vingt-cinti  pour  cent  à  l'état  do  pureté. 


P1KRHE9   DE  CONSTRUCTION 


%| 


Calcaires. 

\.  Marmora,  LX,  16. 

2.  Arnprior. 

3.  Phillipsburgh. 

4.  Caughnawaga. 

5.  Saint-Domini([ue. 
G.  East  IlawkesbiH'y. 

7.  Glouccster. 

8.  Pointc-CIuire. 

9.  Cornwall. 

10.  Montréal. 

1 1.  Cbevrotiùre. 

Dolmnùts. 

\.  High  Falls,  Madawaska. 

2.  Owcn  Sound. 

3.  Notlawasaga,  XI,  3. 

4.  Guelph. 

5.  Brant,  VIII,  2. 


Commission  géolof/i//ue. 


(■ommission  gêologiquo . 
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Grès  qiiartzL'ux. 

1.  Lyn. 

2.  Bcauliarnois. 

3.  Ramsay. 

4.  Quimby's-Point. 

5.  Pcmbi'oke. 

6.  llamilton. 

7.  Georgetown. 

8.  Dundas. 

9.  West  Flamborougli. 
iO,  Nottawasaga. 

1 1 .  Nortli-Cayuga. 

Gneiss. 

1.  Jeune  Loretle. 

2.  Grenvillc,  VU,  4. 

Syenites. 

1.  Grenville,  Y,  2. 

2.  -        V,  3. 

3.  Ganonoqut'. 

Granités. 

\.  Saint-Joseph. 

2.  Shipton. 

3.  Coaticook. 


Cmwiission  géologique. 


Com m ission  géologique . 


Corn  m  iss  io  n  géo  log  iq  uc . 


Comiiiission  gi'ologiqui 


Dcscalcaiivs  de  colle  oollecUon  les  n"'  1  et  2  sont  du  lorrain 
laurenlieii  inférioiii-,  le  \\°  3,  groupe  do  Québec,  los  n"»  4-7, 
Chazv,  et  les  ii"'  8-11  si;roupo  do  Trenlon.  Les  calcaiics  do 
Chazy  et  do  Troutou  sont  les  plus  ouii)loy6s,  et  oi\l  soivi  à  la 
coiislrucliou  de  la  [)lui)art  dos  grands  travaux  publics  do  la 
province.  Le  pont  Victoria,  qui  traverse  lo  Saint-Laurent  à  Mont- 
réal, est  bâti  avec  lo  calcaire  a"  8,  dont  on  a  pu  extraire  dos 
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blocs 


posant  ck.  (luatro  à  sopt  tonnes.  Los  villes  de  Monliéal  et 
(le  Québec,  sont  eonst.uiles  en  grande  partie  avec  les  calcaires 
n"'  8  et  i  1 . 

Parmi  les  dolomies  de  cette  collection  le  u"  1  seulement  est  du 
terrain  laurentien,  les  n"  2  et  3  so.U  de  la  formation  de  Nia- 
gara, le  n»  4  de  celle  de  Guelph,  et  le  n"  5  de  1.   formation 
d  Onondaga.  Dans  une  grande  partie  du  Haut-Canada  les  dolo- 
mies abondent,  et  sont  très-reciierchéos  comme  pierres  d.  cons- 
truction. Le  n"  4  peut  ôtre  pris  comme  le  type  d'une  variété 
(ledolomie  dont  l'usage  est  très-répandu  dans  cette  partie  de 
la  province.  Dos  grès  quarlzoux,  les  n-'  1-4  proviennent  du 
l'olsdam,  le  n"  5  du  Cl.azy,  les  ,."'  G-10  du  Médina,  et  le  1 1  de 
la  formation  d'Oriskany.  Les  grès  de  l'olsdam  sont  peu  exploités, 
mais    ils  fournissent    une    bonne    pierre  de  construction,    et 
lo  IV  4  a  été  («mployé  pour  h  s  nouvelles  maisons  du  parle- 
ment à  Ottawa.  Les  grès  do  Médina,  n-  6-iO,  sont  beaucoup 
recherchés  <lans  le  Ilaul-Canada,  et  ils  ont  servi  à  la  construc- 
tion des  i.lus  beaux  édifu-es  de  Toronto.  Les  gneiss  du  terrain 
laurentien,  jv-  l-2},se  trouvent  peur  la  plupart  dans  des  régions 
mliabité.-s,  et  sont  pou  employés  comme  pierre  de  construc- 
tion. Les  syoniles,  qui  se  trouvent  au  milieu  (hi  lorrain  lauren- 
tien,  sont  dans  le  même  cas,  mais  ils  [)rennent  un  beau  poli  et 
pourraient  être  employés  pour  des  travaux  de  décoralioi  Los 
syénites  n-  1  ot  2  sont  évidemment  dos  roches  éruptives,  et  il 
est  probable  que  le  n"  2  l'est  également. 

Des  roclios  exposées  dans  cette  collection  sous  le  nom  de 
granités,  il  est  très-probable  que  les  n-'  1  et  2,  ,,ui  se  trouvent 
au  milieu  dos  parties  métamorplii(jues  du  groupe  de  Québec, 
proviennent  des  couches  contemporaiiios,  et  devrai(>nt  être 
classés  parmi  les  gneiss.  Le  n"  2  a  été  emi)loyé  pour  des  cons- 
tructions importâmes  sur  la  ligne  du  chemin  de  for  de  Montréal 
à  Québec.  Le  n"  3  est  bien  certainement  un  granité  inirusif,  for- 
mant de  forlos  masses  épanchées  au  milieu  des  couches  dévo- 
iiieiinos  de  la  région  apalachiennc  du  Canada.  Il  est  jus qu;! 
présent  i)ou  en  usage,  mais  fournit  une  très-belle  p;erix>  de 
construction. 
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MARBRES  ET  SERPENTINES 


Marbres. 


Arnprior  (blanc  et  noir) .       Commission  géologique. 


1. 
2. 
3. 
4.        — 


Grenville  (blanc  et  vert). 


5.  Elzivir  (blanc). 
G.  Mannora,    — 

7.  St-Arrnand, — 

8.  —         (blanc  et  vert) . 

9.  —         (blanc  et  gris). 

10.  Saint-Jose})h,  (rouge  et  blanc) 

11.  Caiighnawaga,  (grisj. 

12.  —  (gris  et  rouge). 

13.  Saint-Dominique,  (gris). 

14.  L'Orignal,  (gris  et  blanc) . 

15.  Mingan,  (gris). 

16.  Saint-Lin,  (rouge). 

17.  Pointe-Claire,  (noirâtre). 

18.  —  — 

19.  Gornwall,  (noir). 

20.  Gloucester,  (brunâtre). 

21.  Montréal,  (gris). 

22.  Dudswell,  (blanc  et  jaune). 

23.  —        (gris  et  jaune) . 

24.  —        (blanc  et  jaune) . 

25.  —        (blanc  et  noirâtre). 

26.  —        (blanc  et  jaune) . 


Billa  Flint. 
Coiiim ission  géulof/ig ue . 
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Serpentines. 


27. 

Orfor 

d,  XII,  G. 

28. 

___ 

29. 

30. 

— 

31. 

— 

XVIIÏ,  12. 

32. 

X,3. 

33. 

— 

XVIII,  15. 

31. 

A,  7. 

35. 

R,  0. 

36. 

— 

37. 

— 

38. 

F,  4. 

39. 

Shipt 

311,  III,  8. 

4G. 

Ringscy,  X,  3. 

41. 

Melbourne,  VI,  22 

42. 

■    - 

-            — 

43. 

- 

V,  20. 

44. 

Sîiiiit- 

Joseph. 

Commimnn  géologique. 


De  celle  colloclion,  les  ii"'  1-20  sonl  des  marbres  proprement 
dits.  Les  n"'  i-6  proviennent  du  terrain  laurcntion,  7-10  du 
groupe  de  Québec,  10-16  du  Cliazy,  17-21  du  TrcMilon,  et  22-26 
des  calcaires  devoniens  du  bassin  oriental.  Deux  seulement 
entie  eux,  les  n"' 3  et  4  contiennent  de  la  serpentine;  les 
n°s  27-44,  au  contraire,  sont  essentiellement  des  serpentines,  et 
proviennent  tous  des  bandes  magnésiennes  du  groupe  de 
Québec,  qui  ofTrent  une  grande  variété  de  roches  ophiolitiques. 
(le  son!  tantôt  des  serpentines  pures,  tantôt  des  mélanges  de 
serpentine  avec  calcaire,  dolomie  ou  même  avec  carbonate  de 
magnésie.  De  tous  les  marbres  et  serpentines  qui  se  trouvent 
daris  cette  collection  il  n'y  a  qu'ime  seule  localité  fies  n"'  1-2}, 
qui  soit  exploitée  d'un  manière  régulière. 
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ARDOISES   TKGCLAIRES 


\.  Melbourne,  VI,  22. 

2.  — 

3.  Shipton. 


Melbourne  Slate  Cn. 
liocJdand  S  la  te  Co. 
Breed,  Grosvenor  et  Co. 


Ces  ardoises  proviennent,  du  (errain  silurien  supérieur  qui, 
dans  la  région  apalachienne  du  Canada,  repose  en  stratification 
discordante  sur  le  groupe  de  Québec,  et  fournirait  en  plusieurs 
endroits  des  ardoises  propres  à  l'exploitation  et  d'une  qualité 
supérieure.  Les  carrières  d'ardoises  de  Melbourne  et  de  Sliiplon, 
ouvertes  depuis  quelques  années  seulement,  fournissent  déjà 
des  produits  d'ui-.e  valeur  considérable. 


DALLES  A   PAYER 


Comm  ission  géolog  (que , 


1 .  Coaticook. 

2 .  Saint-Pierre-Ies-Becquets. 

3.  Madoc,  V,  8.  ._ 

De  es  pierres  le  n°  1  est  un  grès  dévonien,  le  n"  2,  égali^- 
nient  un  grès,  appartient  à  la  formation  de  Hudson-River,  et 
le  n"  3  est  un  calcaire  du  groupe  de  Trenton.  Le  n"  1  est  déjà 
exploité  sur  une  échelle  considérable. 


<:al(;aihi-:  a  ciment 


1.  Nepéan, 

2.  Thorold. 


Comm  ission  géolog  iq  uc. 
J .  lirown. 


Ces  calcaires  argileux  donnent  par  la  calcination  des  ciments 
liydrauliques  d'une  qualité  supérieure,  et  dont  l'usage  est  ré- 
pandu partout  dans  la  province.  Le  n"  2,  dont  on  expose  le  ci- 
ment préparé,  aussi  bien  que  la  pierre  lirule,  est  l'objet  d'ime 
exploitation  considérable.  Il  provient  delà  formation  de  Clinton, 
tandis  que  le  n"  1  se  trouve  dans  le  Chazy. 


À 
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PIERRKS   A   AIGUISER 


Commission  gcologiquo. 


1.  Madoc,  V,  4,  5. 

2.  Stanstcad,  1,  15. 

3.  —         VII,  28.  — 

4.  Hatley,  IX,  5.  — 

5.  Kingsey,  II,  7.  — 

6.  Bolton,  VI,  23.  — 

7.  Collingwood,  VI,  25.  — 

8.  Nottawasaga,  \\\,  2i.  — 

Do  ces  pierres  à  aiguiser,  dont  quelques-unes  d'une  belle 
qualité  et  trcs-reeherchées,  le  n"  1  provient  du  laurenlien,  les 
n"»  2-6  du  groupe  de  Québec,  le  n"  7  de  la  formation  de  Hudson 
River,  cl  le  n°  8  du  grès  de  Médina. 

GYPSE 

1.  Oneïda.  Thos.  Mnrtindale. 

2.  —  Geo.  Oonaldson. 

3.  York.  Al(X.   Taylor. 

La  fonnalion  d'Onondaga  vi^igc  27\  oITre  en  plusieurs  loca- 
lités de  couches  ou  amas  intercalés  de  gypse,  qui  sontexploités 
sur  une  échelle  considérable  et  employés  comme  engrais  et 
comme  plâtre. 


.MAKNliS   COQIIILLIEUES 


J. 


1 .  Carrick,  XV,  23. 

2.  Sheffîeld,  II,  15,  16. 

3.  licntinck,  I,  2ô. 

4.  Hraiit,  I,  G. 

5.  Bellovillo, 

6.  Montréal. 


Commission  géologique. 


-^....I.......    ..»,.  M»,^,^..^-.,.,^...-- 
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7.  Saint-Armand.  — 

8.  Anticosti.  

« 

Ces  marnes,  de  formation  récente  ou  contemporaine,  abondent 
dans  toutes  les  parties  du  Canada,  et  pourraient  être  avanta- 
geusement employées  comme  engrais. 

OCRES 

1 .  Saintc-Anne-do-Montmorcncy.  Commissùm  f/éoloyiquc. 

2.  Cap  de  la  Madeleine.  

3.  Pointe-du-Lac.  

4.  Nottawasaga,  II,  12.  

Des  ocres  de  grande  pureté  et  de  couleurs  diverses  abondent 
on  plusieurs  parties  du  Canada,  surtout  au  pied  des  Laurenlides, 
où  l'on  on  trouve  en  couches  souvent  de  plusieurs  pieds  d'épais- 
seur et  de  formation  contemporaine. 

BARYTE   SULFATÉ 

I.  Lansdowne,  VII,  2.  Commission  géologique. 

La  baryte  sulfatée  forme  souvent  la  gangue  du  minorai  de 
|)lomb  dans  des  filons  depuis  le  laurentien  inférieur  jusqu'au 
silurien  supérieur  de  la  Gaspésie,  et  pourrait  en  certaines  loca- 
lités être  exploitée  avec  avantage. 

l'IEHUE    LITHOGRAPHIQUE 


Commission  géologique. 


1.  iMarmora,  IV,  7. 

2.  Brant,  VII,  3. 

Le  calcaire  n°  i,  qui  appartient  au  groupe  de  Trenton,  fournit 
en  abondance  unepierre  qui,  d'après  les  essais  qu'on  ea  a  fait, 
est  très-propre  à  lithographie.  La  dolomite  n"  2,  provenant  ûv  la 
formation  d'O.iondaga,  paraît  être  également  une  pierre  litho- 
graphique d'une  qualité  supérieure.  Les  échantillons  exposés  de 
cette  dernière  localité  portent  des  dessins  de  portions  grossies  do 
Eozoôn  Canadense. 
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onÈS  QUARTZl'UX  POUR  VERRERIK 

i.  Vaudreuil.  Commission  gi^oloyiq ne. 

2.  Williamslowii .  — 

3.  Pittsbui'g.  Alex.  Cowan. 

Le  grès  n»  1  sert  à  la  fabrication  de  verre  à  Hudson  sur  l'Ottawa. 
Le  sable  n"  3  provient  de  la  disintégration  d'un  grès  friable,  qui 
appartient,  comme  les  précédents,  à  la  formation  dePotsdam. 


JASPE 


1.  Hatley,  III,  26. 

2.  Bruce  Minos. 


Commission  géologique. 


Des  couches  ou  amas  inttM-calés  d'un  jaspe,  n"  1,  qui  paraît 
n'être  qu'une  variété  impure  de  silex  et  prend  quelquefois 
l'aspect  de  la  calcédoine,  se  rencontrent  assez  souvent  drns  le 
groupe  de  Québec  associés  aux  bandes  magnésiennes.  Le  n°  2 
leprésente  de  fortes  couches  dun  conglomérat  qui  caractérise 
le  terrain  huronien  sur  le  lac  Huron.  La  source  des  cailloux 
roulés  de  jaspe  que  renferme  ce  conglomérat  est  jusqu'à  présent 
inconnue,  car  on  n'a  trouvé  nulle  part  dans  les  formations  an- 
térieures de  couches  de  jaspe  semblable. 


SEL 

\ .  Goderich.  ,  Goderich  Sait  Co. 

On  a  déjà  signalé  à  la  page  28,  la  découverte  récente  d'un 
dépôt  de  sel  gemme  à  une  profondeur  d'environ  300  mètres, 
dans  un  puits  foré  à  la  recherche  du  pétrole.  Ce  puits  fournit 
3,000  litres  par  heure  d'une  eau  saturée  de  sel,  ayant  une  den- 
sité éi  1,205,  et  donnant  par  l'analyse  ,  pour  1,000  parties  les 
résultats  suivants  : 

Chlorure  de  sodium 259,000 

,        —      de  calcium '*32 

—      de  magnésium 254 

Sulfate  de  chaux 1,B82 

261,568 


Un  ttaoon  de  l'eau  et  doux  (''clianlillons  du  sol  l'al)ri(|U(!  à 
Godorich  sont  oxposos.  L'on  conimoiu'o  dojà  dans  ce  inôiuo  vui- 
siiiai^o,  le  forage  d'autres  puits  à  la  rocherolM!  do  colle  couche 
salifèro. 


TOrHBK 


1.  Bulstrode. 


James  Hodyes. 


Les  échantillons  de  tourbe  exposés  par  M.  Hodgos  sont  pré- 
parés par  un  nouveau  système,  dans  lequel  un  bateau  porte  un 
appareil  qui  sert  à  couper  un  canal  navigable  à  travers  le  marais 
tourbeux  et  par  un  travail  automatique  prend  la  tourbe  ainsi 
enlevée,  la  broie,  la  réduit  à  l'état  de  pâle,  et  l'élond  sur  la 
surface  préparée  de  la  tourbière  à  côté  du  canal,  pour  s'y  dessé- 
cher. Cet  appareil  a  pu,  avec  l'aide  de  six  hommes,  traiter 
environ  d,400  mètres  cubes  dans  uno  journée  de  dix  heures, 
donnant  500  quintaux  métriques  de  tourbe  desséchée,  dont  le 
prix  de  revient  ne  dépasse  pas  cinquante  centimes  le  quintal. 
Ce  nouveau  système,  inventé  par  M.  Ilodges,  fonctionne  déjà 
depuis  plusieurs  mois,  et  la  tourbe  ainsi  préparée  a  été  adoptée 
pour  les  locomotives  du  chemin  de  fer  leGrand-Trunk  du  Canada, 
où  elle  a  parfaitement  réussi.  Le  Canada  ,  qui  est  dé[)ourvu  de 
charbon  minéral,  renferme  de  grands  marais  tourbeux  qui  de- 
viendront, par  la  suite,  des  ressources  précieuses  pour  le  pays. 

T.  S.  11. 


Paris.—  Imprimerie  Poitevin,  ruo  Damiettc,  2  et  /(. 
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